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L’ECHO

 

LAREVUE DES LIVRES]
—_——

LES BEAUX ALBUMS TAVI

Femmes de maison
déparelllées

—ce0r—-

Voici le premier d'une série
d’albums Tavi. De belles images
sobres, spontanées, parlantes

comme la vie directe et des tex-
tes qui complétent le message
des riches photos Tavi ! FEM-
MES DEPAREILLEES ‘glorifie
nos mamans d’hier et d’aujour-
d'hui. L'auteur y supplie les pa-
rents et les éducateurs de con-
tinuer à donner au pays des
femmes de maison sans pareil-

les.

FEMMES DE MAISON DE-
PAREILLEES ‘constitue un très
beau cadeau à offfir aux ma-
mans et aux grandes soeurs. Aux

cousines et aux amies égale-

ment: Cet album s’adresse au-
tant aux jeunes gens qu'aux

femmes et aux jeunes filles. Il
intéresse tout le monde, puisque
tous doivent aimer, chérir et res-
pecter les mamans :

Cette apologie en images du
rôle familial de la femme vient
à son heure. ‘Tant de forces
jouent actuellement contre le
foyer, qu'il faut rétablir par tous
les moyens le prestige des vertus

et des tâches familiales.
Sous une forme attrayante,

FEMMES DE MAISON DEPA-
REILLEES fournit une bonne do-
se de doctrine sociale et pédago-
gique. Et son prix minime lui
ouvre toutes les voies,

$0.25; par la poste: $0.30. En
vente chez votre libraire ou au

EDITIONS FIDES, 3425, rue St-
Denis, Montréal.

La femme dans
vie soclale

—:0:——

UN NUMERO SPECIAL DE

“MES FICHES”

—:Vi—

Cette revue vient de compiler,
en un seul numéro, une riche
documentation sur ce sujet dis-

cuté. Voici le sommaire de cette
dernière livraison :
INTRODUCTION, par le R. P.

Paul-Aimé Martin, c.s.c.

 

 

 

 

1. LA FEMME ET LE TRA-
VAIL.
Le travail de la femme hors

du foyer, par P. Culet.
Quelles professions ouvrir aux

femmes, par J. Danel -
Le travail féminin et la guer-

re, Ecole Sociale Populaire,
11. LA FEMME ET LA PO-
LITIQUE.
La femme et la vie civique, par

P. Goulet.
III LA FEMME ET LE SA-
VOIR.
L’instruction féminine, par A.

D. Sertillages, o. p.

L’éducation de la femme dans
le temps présent, par Mer Ju-
lien. ‘

IV. LA FEMME ET LA FA-
MILLE
La famille, donnée essentielle

du problème de la femme, par E.
Duthoit.
L'organisation du foyer, par À.

D. Sertillages, 0. p.

Le retour de la mère au foyer,
par Sr. Gérin-Lajoie.—E.S.P. no

. 227.
(CONCLUSION: Préparons 10-

tre avenir, par Robert Mais-
triaux.

24 pages: $0.05; par la poste :
$0.07. Cette revue parait deux
fois par mois; l’abonnement coû-
te $1.00 par année. Un spécimen
gratuit sera envoyé sur deman-
de. Adressez-vous aux EDI-
TIONS FIDES, 3425, rue St-De-
nis, Montréal.

Que contient
votre panier?
Que contient votre panier à

provisions quäñd vous revenez
du marché ou de l’épicerie ? De
la confiture, du pain blanc, des
marinades, des biscuits sucrés,
une boîte de céréales?.. Ou
bien, des fruits frais, de bons
légumes, du lait, des céréales
complétes.. Dans ce dernier
cas, il est facile de jugertout
de suite que votre famille est
bien nourrie et que tout le mon-
de chez-vous doit Bre en Bon-
ne santé.

Avez-vous remarqué le visa-
ge pâle et l'expression fatiguée
de la première acheteuse ?… Il
ne peut en être autrement si

l’on en juge par le contenu de

 

! son panier. Personne, dans cet-

 

UN JOYEUX

 
Nous souhaitons a tous nes clients

et amis

et une

ANNEE HEUREUSE ET PROSPERE

—_—10

Le Sundicat de Rimouski
226, rue St-Germain-Est, Rimouski

Téléphone 31-w.
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DU BAS ST-LAURENT
re

KIMOUSKI, 24 DEC. 1942

 

 

 

WILFRID OUELLET

représentant de la

GENERAL MOTOR COMPANY

qui fabrique les autos

CHEVROLET, PONTIAC, OLDSMOBI LE, BUICK et les CAMIONS

MAPLE LEAF et G. M. C.

vous offre leurs meilleurs voeux de bonheur

santé et prospérité pour 1943  
 

te famille, ne reçoit la quantité
de minéraux et de vitamines
nécessaires à la santé.

L'alimentation est le facteur
principal d’une bonne santé.
Achetez des tomates fraîches ou
en boîte, des choux, des navets,
des carottes, des pommes, du
lait en abondance, du froma-
ge, des céréales complètes, du
bon pain brun si appétissant.

Préparez tous ces aliments de
la manière recommandée par

‘les experts en alimentation. Il
i y aura alors toutes les chances
du monde que votre famille se
portera ‘bien, Chacun sera heu-

 
 

reux, plein de vie et prendra les
choses par le bon côté. |
Les Règles officielles de l’Ali-

mentation canadienne qui sont

publiées par les services d’Hy-
giène alimentaire, à Ottawa,
vous serviront de guide pour la
préparation de vos menus, pour
vos achats d’épicerie.

Le premier ministre du Ca-
nada dans une récente commu-
nication a dit: “Le choix et la

préparation des aliments contri-
buent à la santé et au bonheur

de la famille, voilà par çôns-
quent, une contribution, impor-
tante à l'effort de guerre”.  

Jean Asselinide
retour de Québec
M. Jean Asselin, surinten-

dant des huftes militaires des
Chevaliers de ColGiib au camp
55, s'est rendu à Québec en fin
de semaine pour assister à une
réunion de tous les surinten-
dants et chefs de cantines. Plu-
sieurs séances d’études ont été
tenues ayant pour objet d’ap-
porter plus de divertissements
aux militaires dans nos centres

d'entraînement.

 

 

  
 

A la population de la ville et de la région,

nous adressons nos meilleurs voeux

pour un

JOYEUX NOEL
el une

BONNE ET HEUREUSE ANNEE
—<os —

LA COMPAGNIE DE POUVOIR
DU

BAS ST-LAURENT   
 

  



 
 

 

RIMOUSKI, 24 DEC. 1942

—<0>»-

M. Pierre Desbiens, 67 ans et
son épouse, 66 ans, périssent
dans les flammes.—Leur fils
Emile est brûlé assez grave-
ment.—Rien n’a pu être fait
pour les sauver.

——d

Une famille bien connue de
toute la population de la ville a
été lourdement éprouvée au
cours de la dernière fin de se-

maine par un incendie qui a fait
deux victimes: M. Pierre Des-
biens, âgé de 67 ans et son é-
pouse,née Lydie Corneau et âgée
de 66 ans. Ils sont morts dans les

flammes sans qu’on ait pu leur
porter secours. Leur fils, Emile,
qui se trouvait avec eux, a été
sauvé au plus fort de l’incen-
die. Il avait les mains partiel-

lement brulées et il souffrait
d’un choc à la tête. Il a été trans-
porté en vitesse à l’hôpital St-

Joseph.

Cet incendie s’est déclaré
quelques minutes avant dix heu-
res, samedi soir, Des voisins ont

donné l’alarme. Les flammes sor-

taient par le toit de la maison
(construction de bois d’un seul

étage), de même que par quel-

ques ouvertures. On ignorait a-

lors si quelqu’un se trouvait à

l’intérieur.
Mme Henri Ouellet, fille de M.

et Mme Pierre Desbiens sortit en

hâte de sa demeure située en

face de celle de ses parents pour

annoncer aux premières person-

nes arrivées sur } es lieux que

son père, sa mère et son frère se

trouvaient dans la maison. Des

sauveteurs tentèrent d’entrer par

les fenêtres, mais la chaleur in-

tense qui se dégageait du brasier

 

 

  

 

Marie

DesRivières, l’une des candi-

dates qui viennent de rece-

voir leur commission d’offi-

cier de l’armée active au

centre d’instruction de Ste-

Anne-de-Bellevue.

Le sous-lieutenant

Le sous-lieutenant Marie

DesRivières, est la fille de

M. et Mme Henri DesRivièr-

res, 6 Chemin St-Louis,Qué-

bec. Elle est née a Québec

et a fait ses études au Cou-

vent de Silery. Elle a été

deux ans et demi au service

de la Croix Rouge et s’est en-

rôlée dans la Division fémi-

nine de l’Armée au mois d’oc-

tobre 1941, Elle a été trois

ans présidente des Noelliétes.

!

 

L’ECH®DU BAS ST-LAURENT

M. et Mme Pierre Desbiens trouvent la mort

PAGE TROIS

dans l’incendie de leur demeure à Nazareth
 

M. J. St-Pierre, de Sainte-Paula,

meurt de froid dans sa voiture
 

les forçait à reculer.

uns purent approcher de la por-
te pour l’ouvrir et sauver M,
Emile Desbiens qui gisait à demi
inconscient sur lé plancher. Il
était déjà assez gravement
brûlé aux mains et à lafigure.
La première automobile arrivée
sur les lieux le trarisporta en vi-
tesse à l'hôpital ou ï% recut les

blessures le faisant horriblement

souffrir, il se tordait de douleurs
et le médecin dut lui administrer
un calmant avant de procéder à
l'examen des brûlures.

Pendant ce temps, la brigade
des incendies de la ville était
arrivée sur les lieux du sinistre:
mais le feu avait déjà fait tel-

lement de progrès que la maison
était déjà en flamme. Quelques
voisins unirent leurs efforts pour

protéger les propriétés voisines et
éviter une conflagration, car Ib
vent soufflait alors avec force.

Les rares spectateurs qui n’a-

vaient pas craint de braver le

froid intense pour accourir sur

les lieux regardaient avec cons-

ternation les flammes qui rava-

geaient la maison, sachant que

deux personnes se trouvaient à
l’intérieur. Rien ne pouvait être
tenté pour les sauver. M. l’abbé
Simon Amiot, desservant tempo-
raire de la paroisse de Nazareth,

accourut aussi sur les lieux pour

consoler les membres de la fa-
mille si lourdement frappés.

Pendant près d’une Meure, les
maisons voisines furent arrosées

pour empêcher le feu d’y allu-
mer d’autres foyers d'incendie,

les étincelles étaient transportées
à de grandes distances par le
vent. En sauvant M, Emile Des-
biens, M. Henri Pouliot s'est

blessé 4 une main.

Peu de temps après minuit, il
ne restait que des cendres fu-

mantes de la demeure de la fa-
mille Desbiens. Des voisins mon-
tèrent la garde et au matin ils
trouvèrent dans les cendres les
ossements calcinés de deux vie-
times. Ceux de (M. Desbiens re-

posaient près de la porte et l’on
en déduit qu’il a tenté de fuir,
mais qu’il est propablement
tombé suffoqué par la fumée.
Mme Desbiens est morte dans
son lit. Elle était malade depuis
longtemps et il est possible

qu’elle ait été surprise par les
flammes dans son sommeil.
On ignore les causes de l’incen-

die, Il est probable cependant que
le feu ait été allumé par une
lampe à pétrole font on se ser-

vait pour 1’éclairage.
M. et Mme Desbiens laissent

plusieurs enfants dent un fils,
Honoré, * actuellement avec l'ar-

mée canadienne outre-mer.
A sept heures mardi matin

un service a été chanté en l’é-
glise de Nazareth pour le repos
de l’âme de Madame Desbiens.
Une foule nombreuse de parents
et d’amis y assistaient.
Nos sincères condoléancesà ta

famille en' deuil.

Quelques ;

 

 

Promu off-pilote
‘Ottawa a annoncé hier la gra-

duation de 62 nouveaux-offi-
ciers-pilotes qui ont reçu leur
commission pour les progrès
qu’ils ont réalisés dans les
cours d’entraînement. Au nom-

 

> , bre de ceux-ci, on en reléve un
soins du Dr M. A. Boudreau. Ses seul aviateur de la province de

Québec, et c’est l'officier-pilote,
Joseph, Willie Labbé, de Ri-
mouski.

On recueille $400.
Les Chevaliers de Colomb de

Rimouski ont recueilli une som-
me d’environ $400. hier au bé-
néfice de la Société St-Vincent

de Paul. Ce résultat est quelque
peu inférieur à la quête def
Guignolée qui fut faite l’an der-
nier, Ce montant sera utilisé par
la St-Vincent de Paul pour sou-

lager les misères des pauvres de

la ville.

 

 

 
l’a surpris puisqu'il
l arrivée la position qu’Îl prenai

 

M. St-Pierre va par affaires à
Sayabec et au retour il se fait
geler la tête—On s’en est a-
perçu quand on a remarqué
qu’il ne débarquait pas de sa
voiture—Un autre homme
trouvé a demi gelé à Ri-
mouski, -

——<0»—

Un homme a trouvé la mort et
un autre est encore dans un état
critique par suite de la vague de
froid qui persiste dans la région
depuis quelques jours. Une des

victimes est M. Johnny St-Pier-
re, de Ste-Paula, comté de Ma-
tapédia.

7M. St-Pierre s’était rendu par
affaires à Sayabec, distance de
près de quinze milles et au re-
tour, sa famille trouva étrange
qu’il restât dans sa voiture mal-
gré la température. Ses enfants
allèrent à sa rencontre pour
constater qu’il était inanimé.
On l’entra précipitamment à la

maison, mais il avait la “Fié ge-
lée, On présume «que le froid

avait à son

 

BÉNÉDICTION DE LA QUATRIÈME EGLISE
DE L’ANSE AU GRIFFON

—_——

Lesparoissiens de l’Anse au
Griffon ont eu le grand plaisir ple et 2 ans plus tard, soit le 24;

; décembre, 1924, la cloche, de la
messe dans leur nouvelle église,|

‘20 ans exact après la date de l’in-

ces jours derniers d’entendre la

cendie qui détruisit leur premier
temple.ll y a 20 ans en effet, le
feu détruisait la magnifique é-
glise de cette localité, laquelle
était considérée comme un chef-
d’oeuvre d’art. Mgr Médard
Belzile, qui était alors curé de
cette paroisse, entreprit la
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Le sous-lieutenant Yvonne
Lantagne, de Québec, com-
mandant du peloton grou-
pant les recrues de langue

française au centre d’instruc-
tion élémentaire du Service
féminin de l’Armée canadien-
ne à Kitchener (Ont).

construction d’un nouveau tem-

nouvelle église appelait

dèle auprès de
l’Enfant-Jésus.

12 ans plus tard, l’incendie
détruisait cette nouvelle église
et celle qui vient d’être bénite
est la 4e de cette paroisse, Les

fidèles sont reconnaissants a
Son Exc. Mgr F.-X. Ross qui en

a permis la construction... M.
l’abbé Fortin, curé, a droit à sa
Jarge part de mérite dans la re-

construction de ce nouveau tem-
ple.

les fi-

la crèche de

 

 
Gomités suggérés

—<Or»——

Le régistraire de la Division
de Québec, en rapport avec la

loi de mobilisatin, suggère la
formation de comités de di-
toyens dans les paroisses, pour

faire l’éducation des jeunés gens

au sujet de l’entrainement mili-
taire et pour convaincre les in-

soumis ou ceux qui ne sont pas
soumis à la Joi, de le fâire, Le
régistraire ajoute que ceux qui
n'ont pas suivi les instructions
en ce qui regarde leur appel au

service militaire peuvent en-
core régulariser leur situation
sans subir de punition.

“T1 appartient dit-il, aux prin-
cipaux citoyens des paroisses

d'inscrire leurs jeunes co-pa-
roissiens et de les convaincre
de se conformer à la loi mili-
taire.

:0:

 

 

 

normalement d&ahs -sa voiture.
Habitué au trajet, son cheval a-

vait continué Sa route pour se

rendre jusqu'à la demeure de la

victime.
M. Johnny St-Pierre était un

pionier de Jla colonie de Ste-

Paula, Il était âgé de 71 ans Il

laisse une nombreuse famille

 

A Rimouski, un homme a cté
trouvé à demi gelé sur la route
jeudi matin. Il avait été vu ivre
dans la soirée précédente et l'on
devine qu’il est tombé dans la
neige et qu’il s’y est endormi.

Des gens qui demeuraient près
de l’endroit où il a été trouvé ont
rapporté avoir entendu des gé-

missements dans la nuit. Il a été
transporté à l'hôpital et son état
est critique.

SS

Le froid de ces derniers jours

est venu compliquer lc problème

de la rareté de l'eau dans la ré-

gion, La glace à la surface des
lacs à épaissi de quelques pouces

et les rivières coulent moins a-

bondamment. La cômpagnie de
Pouvoir du Bas St-Laurent qui

fournit l’énergie électrique à tou-
te la région du Bas St-Laurent à

recommandé à tous les usagers
d’éliminer toute dépense”p@ssible
d’électricité, particulièrement les
enseignes et les lampes exté-

rieures.

 

   
Le sous-lieutenant Jacqueline

Mincau, 'une des candidates
qui viennent de recevoir leur
commission d’officier de l’Ar-
mée active (division fémini-
ne), au centre d'instruction
de Ste-Anne-de-Bellevue.
Le sous-lieutenant Jacque-

line Mimeau est la nièce de
Mile Y. Coutu, dJ'Ottawn.
Elle fut secrétaire à la Cham-
bre des Communes, ..au Con-
seil national des Recherches
et a la Censure de la radio,

à Ottawa, avant de s’enrôler
dans la division féminine de
l’Armée au mois de novem-
bre 1941. Elle est la soeur du
lieutenant Gérard Mimeau,
de l’Artillerie royale cana-
dienne.
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Le Comité du Timbre de Noël an-
nonce qu’il a déjà reçu $1,000

de plus que l’an dernier
—_——

Plusieurs ne sont pas restés

insensibles à l’appe!l de Ila se-
maine derniére puisque nous a-
vons reçu cefte semaine près de
600 lettres et sur ce nombre 483
personnes nous ont transmis le
beau montant de $540.00.

‘A date 3365 personnes ont ré-
pondu et sur ‘ce nombre 2590
ont souscrit le montant de $3,-
106.15 soit 69 p.c. de l’objectif
de $4,500.00.

C’est un résultat magnifique
et nous sommes heureux de di-
re qu’en date du 21 décembre,
notre recette est supérieure à
celle de l’an dernier à pareille
date par plus de $1000.00.

Voici le classement de nos di-
verses sections en date du 21 dé-
cembrs.
Section de Mont-Joli

et Matapédia .......... arocces $944.28  Section de Riv du Loup

et Témis. ….….…….……….….…..…... 735.22
(x) Section de Rimouski
et région ….…..….…….…..….……...….... 588.97

Section de Matane et
TÉGÏION ….….…corerporrerrse423.23

(x) Section de Bonaven-
ture et Gaspé …………….…. 414.25

Tot..al..........$3,106.15
(x) indique que nous n’a-

vions pas reçu de rapportde ce
comité pour la semaine se ter-

minant le 21 dEcembre.
En terminant nous désirons;

remercier de fôut coeur tous
ceux qui nous ont fait parvenir
leur souscription jusqu’à au-

jourd’hui et nous comptons que

les autres sauront suivre leur
exemple,

Nous en profitons pour sou-

haiter à tous nos généreux sous-
cripteurs un très “JOYEUX
NOEL”.
Le Comité du Timbre de Noel.
 

LES ENFANTS PAUVRES AURONT LEUR
ARBRE DE NOËL

 ol

Grice a l'esprit d’initiative des
Chevaliers de Colomb, les pau-

vres de la ville auront cette an-
née leur arbre de Noel. Une par-
tie de cartes donnée récemment
aux salles du conseil a rapporté
suffisamment pour que des ca-
-ücaux puissent être préparés à
l'adresse de chacun des petits

pauvres qui ne pourront pas gou-
ter de douceurs à Noel, vue l’é-
‘at de pauvreté de leurs parents.

Le dépouillement de cet arbre
de Noel se fera tout probable-

ment dimanche après-midi aux
sailes du conseil. Les dames de
‘’ouvroir et les membres de la

Société St-Vincent de Paul ont
promis leur collaboration pour

faire un succès de notre fête.
On annonce également que les

Chevaliers préparent une fête
vour la soirée des Rois. A cette
occasion, un de leurs membres

sera couronné au cours de la ma-

festation qui est en voie de pré-
peration. Tous les Chevaliers de
‘Tolomb et leurs amies pourront
v assister. 7

 

Gratifications  
—-<Or—

Voici quelques nouveaux noms
d’institutrices récompensées par
le département de l'Instruction

publique pour les succès qu’elles

ont obtenues dans l’enseigne-

ment. Ce sont Mlles Juliette Bou-
chard de St-Léandre, Cécile Ca-
ron de St-Octave de Métis,
Florida Harvey de St-Siméon
chard de Notre-Dame du Lac, Cé-
cile Fournier de St-Cléophas et
(Cté Charlevoix), Cécile Bou-
Juliette Fournier de Val-Bril-

lant, To
Elles ont regu chacune une

prime de$20.00.
 

Evitons les abus
—:01—

Le Ministère de la Santé et du
Bien Etre social rappelle à la
population qu'à l'Époque des fê-
tes, il se glisse généralement de  grands abus dans l'alimentation.

 

 

LÉOPOLD

BIERE - 
 

JOYEUX NOEL

A BONNE ET HEUREUSE ANNEE

) :O:

Voeux sincères de

 

Epicier - Boucher

Licencié

248 rue St-Germain,

Rimouski.

FILLION

PORTER   

 

“Si vous pouvez dépenser da-
vantage pendant les fétes pour
la nourriture, dit-il, profitez-en
pour compléter vos menus sui-
vant les recommandations des
services de nutrition. Augmen-
tez si nécessaire la ration du
lait, variez un peu plus les lé-
gumes et les fruits mais n’allez
pas tomber dans des excès que
vous regretteriez, ’

Insignemilitaire
—:V:—

 

Les soldats canadiens qui au-
ront subi avec succès leur pé-
riode d’entrainement pourront
porter, 4 l'avenir, une “insigne
militaire” indiquant qu’ils ont
fait six mois de service à la sa-
tisfaction de l’armée.
L’hon. J.-L. Ralston, ministre

de la défense, qui annonça cet-
te nouvelle hier soir, pendant la
tournée qu’il fait actuellemëït
dans l’est du pays, a dit que l’in-
signe consisterait en un cercle
kaki contenant une flècherouge.
Il sera porté sur la manche
droite, près du poignet.  

 

 

 

MEILLEURS VOEUX

et

SINCERES REMERCIEMENTS

à tous ceux qui nous ont favorisés de

leur bienveillant patronage

de 1942. Nous souhaitons que bientôt

tous les foyers soient remplis des bien-

faits de la paix et de la tranquilité.

La Maison

ANSELME COTE & FILS
Elzéar Côté, président

Rimouski.
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La Messe de Minuit
—0.0——

“Phonse, attelle la Grise, sans faire de bruit
Les p’tits sont couchés, les réveille pas,
On va partir bétot pour ta messe de minuit”
Me dit le père Jos en pieds de bas.

Je sors dehors; le ciel est beau,
Un gros vent d’nord me pique la face,
Y à ben d’la neige, et sur l’côteau
La lune r’luit comme sur la glace.

J’rent dans l’étable, ce soir de Noel
Et puis je dis: Ha! To! la Grise,
C’est asteur qu’on va t’mettre swell
Pour descendre a I’Egiise.

Dans dix minutes la jument est prête,
J’y avais mis son harnais neu,
Le père Jos sort et crie : “c’est frette, ’
Par chance qu’on est pas frileux”.

J’embarque en avant avec l’père Jos,
La mère ‘et les autres se placent en arrière.
Tout le monde se cache avec les peaux,
Et nous v’la partis sans trop de misère,

C’vait l’air à y dire la Grise ce soir là :
Ca descendait quinze milles à l’heure,
Le père Jos fumait son vieux tabac,
Les garlots sonnaient comme qu’y avaient peur.

Arrivé en bas l’monde d’la région
Jasaient entre eux de choses et d’autres,
Y parlaient de guerre et de l’élection
Pour changer le maire : Baptiste Lapôtre.

En pensant à ces discussions,
V’la dernier coup qui sonne.
J'rent dans l’église, fais une génuflexion,
Pis mon capot j'le déboutonne.

Ca fait du bien, avant la messe,
D’jaser avec l’divin Sauveur.
Y conter nos peines, nos faiblesses,
Y parler coeur à coeur.

Faire une visite au p’tit Enfant,
Couché sur ’a paille frette,
Y dire qu’on l’aime tendrement,
Qu’on croit tout c’qu’il a faite.

“C’est à cause de ton grand amour
Pour chaque homme d’la terre.
Que t’es devenu homme à ton tour,
Puis que t’es monté au Calvaire.

“Pandis que d’autres insensés
Mènent des innocents au supplice,..

Toi tu nous prêches la charité
Et l’esprit du sacrifice

“Noel de bombes, Noel de guerre,

C’est pas un vrai Noel,

On voudrait tant goûter sur terre

Ce soir un peu du Ciel.

“Q Doux Jésus si tu souris

A l’homme qui t'adore, ;

Fais que tous ces hommes soumis

Retrouvent la paix encore

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

La paroisse de St. Godilas-
sur-l’Eau possédait un bedeau
incomparable : propre, soigneux,

ponctuel. Il passait tout son

temps à l’église, époussetant, as-

tiquant, rangeant, aussi était-el-

le la plus propre et la plus à

lordre du diocèse. Il son-

NOEL! NOEL !
—:0:—

Noel ! Noel! La joie est reve-

nue parmi nous. C’est le temps

pendant lequel nous oublions nos
griefs, nos tracas personnels, le
temps où nous nous oublions

pour faire plaisir aux autres.C’est
réellement la plus belle époque
de l’année,
Les enfants en parlent des se-

maines à l’avance; le père se de-
mande quels beaux cadeaux il

fera à sa femme et à ses petits;

la maman imagine le menu du

temps des fêtes bien avant lJ'ar-

rivée du Père Noel. La joie de-

vrait règner partout, non seule-
ment dans quelques foyers pri-
vilégiés mais dans chaque mai-

son, dans chaque pays de la ter-

re.

Malheureusement cette année
nous célébrerons notre troisièrne
Noel de guerre. Depuis le Noel

de 1939, bien des familles sont

endeuillées, l’anxiété à remplacé
la joie, il y a une place vide à
la grande table, c’est celle du fils
ainé, du jeune mari et du jeuns

papa, enrôlé dans l’aviation, l'ar-

mée, la marine, pour assurer aux
siens une vie paisible dans l’a-
venir,

Il faut ‘que cette guerre finis-

se au plus tôt, pour que ces bra-
ves, ces héros, soient réunis à
leurs familles, Et ce n’est qu’a-

vec un armement puissant que

les nations unies réussiront à dé-
faire les forces brutales de Hi-
tler. Hirohito et de Mussolini.
Cet armement, c‘ést à nous de

le fabriquer, c’est à nous de li-
bérer la main-d'oeuvre, les ma-
tières premières, les moyens de
transport pour activer notre

production et nos expéditions

partout ou notre aide est requi-
se. C’est pourquoi cette année
chaque Canadien. chaque Cana-
diennes, chaque étranger résidant
dans notre pays ne doit pas gas-
piller son argent en frivolités et
ne doit offrir que des choses u-
tiles. Ne donnons pas, par exem-
ple, un fer à repasser. un grille-
pain, un percolateur électrique à
quelqu’un qui possède déjà un tel
appareil. On ne fabrique plus ces
articles et par conséquent. on ne
doit en offrir qu'aux personnes
qui en ont vraiment besoin.

Faisons donc de ce Noel, le
Noel de la victoire, le Noel de la
famille.

Mme R. de la Durantaye.

 

= Conte de Noël

 

‘nait l’angelus avec une telle

exactitude que le tintement de

la cioche était beaucoup plus le

signal de régler les pendules et

les mortres du village qu'un ap-

pel à ia pricre, Cest lui qui ré-

eliüit sa b'oupe vurbulente des

asus Ge Choeur et il n’y avait

pas à dix lieues à la ronde d’en-

> uc cnveur MIEUX discipli-

nés.
Il était  presqu’aussi utile

qu'un vicaire, € quand Monsei-

gneur en offrait un au curé,

qui se faisait vieux, le curé Lé-
Lu dait invariablement que le

séminaire n'avait pas de sujets

“. pubiès de remplacer l'assistant

qu'il possédait.
Les fonctions ecclésiastiques

wi étaient tellement familieres

qu ui Juÿj arrivait souvent d'en

surler à la premicre personne du

pluriel, Ainsi il disait: ‘Nous

confesserons la veille du premier

Vendredi, nous chanterons les

vêpres à sept heures, etc. La di-

me s'appelzit “notre dime”, la

ménagère du curé était ‘notre

ménagère” et enfin.…le vin de

messe, était “notre vin de mes-

se”,

Son visage mobile s'adaptait

à toutes les circonstances : réjoui

.ux miuriages, soucieux aux bap-

témes, affligé aux enterrements.

Une autre particularité était la
connaissance des péchés couranis

par J. B. COTE

 

Les fabricants et les vendeurs

d'alcool, on. le devine sans peine,
furent vivement contrariés de ce

grand sursaut moral; tout le

monde étant sobre, et voulant
rester sobre, 1 eur industrie se

trouvait en grand danger de dé-

périr. On ne connaissait pas à

cette époqueles possibilités de la
publicité scientifique ni l'art de
persuader les gen sque l'alcool
est un tonique, et l’usage massif

de la bière, une condition de

sobriété,

La loi économique qui veut
que les grandes cerises pro-

duisent les reactions appro-

prièes aux perturbations qu’elles

engendrent, intervint opportune-

ment er faveur des buveurs.

C'est sous la forme d’un philan-

trope qu'elle préta ses bons offi-

cs. Un certain médecin, que par

discrétion, nous appellerons le

Docteur Tison, conçut l’idée gé-

niale de fabriquer un breuvage

capable de soulager, dans une

certaine mesure, l'aridité saha-

ricnve qui s'était abattue sur le

pays ¢t que certains commen-
¢eient a trouver trop lourde à

porter Aprés de sérieuses et la-
borieuses méditations en compa-

gnie des meilleurs auteurs, et

peut-être aussi sous linspira-
tion du génie, il composa la for-

mule d’un élixir que l’on quali-

fia tout de suite de sublime, et des paroissiens qu’il possédait

presqu’aussi bien que le curé
Jui-même, pour avoir pratiqué
régulièrement les plus attrayants,

comme par exemple de fréquen-
ter la bouteille, car hélas, ce mo-

dèle de bedeau avait une fai-
blesse qu’à notre époque réalis-

te, on qualifierait de vice. II ai-

mait d’un amour illicite le vin

de messe et aussi les autres pro-

duiis de la fermentation et de la
distillation, ce qui était un in-

convénient très ennuyeux chez

un bedeau. Mais à cause des

qualités solides qu’il possédait
par ailleurs, le curé fermait
charitablement les yeux sur ce

qu’il appelait : “les insuffisances

vertueuses de son bedeau.”

a bien une cinquantaine d’années
de cela,—que passa sur le pays

un grand souffle de tempéran-
ce, tel qu’il ne s’en est pas vu
depuis. Des orateurs à la parole

ardente lancèrent une véritable
croisade contre le dragon alcoo-

lique et provoquèrent un en-
thousiasme conquérant. I] se for-

ma des sociétés de tempérance
partout et les familles s’enrolè-
rent avec empressement sous le

signe de la croix noire, gage de la
promesse donnée. La prohibition
volontaire fut totale et le pays

devint aussi aride qu’une route poussiéreuse pendant la canicule.

  
“Oui, j'ai compris qu’a “Que devant ta crêche, ils viennent, sans bruit,
Enterrer toutes leurs haines,
Et fassent. taire ensemble cette nuit
La voix de “eurs sirènes.

soir, Seigneur,

La paix que tout l’monde cherche
Y pourront pas la trouver ailleurs
Que dans l’Humilité de la crèche”.

Jean BLANCHET.

C'est vers cette époque,—il yj

auquel il attacha son nom pour

l'édification de la postérité.
Le grand Pasteur a trouvé le

sérum de la rage mais le Docteur

Tison a inventé l’Elixir Tison.
Hélas, sic transit gloria mundi.

Qui, aujourd’hui a une pensée

pour le Docteur Tison ? Les

bienfaiteurs de l'humanité pas-
sent vite dans la mémoire des

hommes.

Un gouvernement, ami des

sciences, accorda au Docteur Ti-

Son une patente pour ce pro-

duit. Bientôt l'élixir était mis en

vente partout et, en quelques se-

maines, il connaissait une voguv

folle, Tout le monde voulut en

avoir; on en prenait pour la
toux, la bronchite, le mal de té-

te le mal de reins, les brûlures,

les rhumatismes, la rougeôle, la

colique simple et la colique cor-

dée, celle-là même qui, plus tard,

sous le nom d’appendicite, devint
si fashionnable. Il en fallait

pour se relever le moral, il en
fallait contre la dépression, le
surmenage. TI! était indispensa-

ble aux accouchements, surtout
pour le père. Enfin, il n’y eut
pas une seule circonstance, pas

une seule manifestation de lavie
sociale ou familiale où l'Elixir
du Docteur Tison n'occupât la
place d'honneur. C’était à la fois
un tonique, un stimulant, un rê-
gulateur, un adjuvant, en un
mot une panacée universelle.
Pendant un certain temps le Doc-
teur Tison fit des affaires fabu-
leuses. 11 fut littéralement dé-
bordé de commandes et les au-
tres médecins, ses confrères,
n'avaient nlus rien à faire car le
monde r’était plus malade et
chose étonnante, depuis la décou-
verte. de l’élixir, personne ne
semblait plus souffrir des incon-
vénients de Ja prohihition. (Suite en page 8)
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@ L'orome typique, la saveur

moelleuse et lo parfaite matu-

rité des excellents vins Bright's

réchauffent l'amitié et complètent

la gaieté des Fêtes.

Bright's vous offre un choix de

vins appréciés aux Fêtes et en

toute circonstance .. . pour servir

aux repas ... à la veillée ...

chaque fois que vous invitez des

amis ou des parents.

Choisissez bien.Les vins Bright's

rehaussent l'éclat des Fêtes.

Produits de

T. G. BRIGHT & CO.
LIMITED

NIAGARA FALLS, ONT.
LACHINE, QUE. REGINA, SASK.

En vente dans les magasins de la
Commission des liqueurs de Québec 

 HT’S

HERMIT

40 oz. 95¢

   VIN
ST- GEORGES
160 oz. 2.15

75¢
50¢

40 oz.

26 or.

 

BARRY
TYPE

CHAMPAGNE

26 oz. 2.10

13 oz. 1.20

 

VERMOUTH
ST-GEORGES
de3101. 1.35

CANE  
  

L'HON. PREMIER MINISTRE
INAUGURE OFFICIELLEMENT LA

CAMPAGNE D'ALIMENTATION
—{-

“Une meilleure alimentation con-
tribuera à édifier le Canada de
l’avenir”, déclare l’Hon. W. L.
MacKenzie King.“Il y aura suf-
fisamment de denrées alimen-
taires essentielles pour notre
peuple, mais les aliments dis-
ponibles doivent être bien et
intelligemment répartis”.

——0: 

“ L'honorable Wi. L MacKenzie
King. premier ministre du Ca-
nada, a fait une déclaration of-
ficielle relativement au program-
me de l'alimentation canadienne,
demandant à la nation d’appuyer
cette campagne pour l’améliora-
tion de la santé desThdividus.
Une meilleure alimentation ne

contribuera pas seulement a ac-
croître notre efficacité pour l’ef-
fort de guerre, mais elle contri-
buera aussi à édifier le Canada
de l’avenir.

Voilà la déclaration du pre-
mier ministre :
Un programme d’alimentation

sera lancé en janvier sous les  

auspices du gouvernement fédé-
ral. Les divers ministères, l’in-
dustrie et des associations volon-
taires contribueront à son suc-
cès, Sans l'appui de tous les

‘Canadiens, cette campagne ne

pourra réussir,

“La santé constitue un facteur
vital, dynamique; c’est elle qui
rend les peuples forts, mais c’est

aussi un problème qui ne peut
se résoudre que par la bonne vo-
lonté et l’attention constante de
chacun.

“Les maîtresses de maison, à
cause des conditions présentes,
ont à faire face à de nombreu-
ses difficultés Quelques denrées
sont déjà rare au Canada. D'au-
tres, que le Canada produit en
abondance, manquent dans les
pays alliés. Nous avons convenu
de faire profiter ces pays de no-
tre abondance. Il en résulte donc
une diminution des approvision-
nements pour notre propre usage.

“Le gouvernement n’a épar-
gné aucun effort pour s’assurer

 

que, malgré les conditions impo-
sées par la guerre, il y aura suf-
fisamment de denrées alimentai-
res essentielles pour notre peu-
ple, mais les aliments disponibles
doivent être bien et intelligem-
ment répartis.
“Le ministère de la Santé na-

tionale, le ministère de l’Agricul-
ture et autres ministères fédé-
raux ont recueilli des renseigne-
ments précieux sur l’emploi des
aliments. Ces Informations sont
utilisées dans l’établissement des
rations pour les forces armées,
de même que dans les cantines
de nos usines et industries de
guerre et ailleurs. Les autorités
en alimentation du ministrère de
la Santé nationale ont surtout
contribué à l’édification de ce
programme.

‘“Apportons notre collaboration

Du choix et de la préparation de
la nourriture dépend la santé de
la famille, le da nation”.

Belie capture
Un ours qui visitait les trou-

peaux du voisinage a été abattu
ces jours derniers par M. Joseph
Lavoie de Capucins. M. Lavoie
surveillait l’animal depuis assez
longtemps et ilse proposait bien
de l’abattre, ce qu’il fit dès qu’il
l’apercut.

 

 

 V. M. JEAN BRILLANT.

 

A tous nos clients de la côte sud et de la côte nord

et à la population de l’est de Québec

nous souhaitons

JOYEUX NOEL
et

BONNEET HEUREUSE ANNEE
—«0» —

LA COMPAGNIE DE TRANSPORT
DU

BAS ST-LAURENT
LIMITÉE

—c0>—

V. M. MATANE I. V. M. RIMOUSKI.
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LE MAGASIN VERREAULT

196, rue St-Germain - Rimouski. - Téléphone 35
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LES QUESTIONS DES

CONSOMMATEURS A LA

COMMISSION DES PRIX
——:0:

Q—Lorsque le détenteur d'un
carnet de rationnement se trou-

ve dans l'impossibilité de se ren-

dre à l’épicerie, peut-il remet-
tre son carnet à une autre per-

sonne en la chargeant de faire

ses achats ?

RCertainement; en vertu

aes règlements sur la rationne-
ment, tout carnet de rationne-

ment peut être utilisé par son
propriétaire ou en son nom. Il
doit cependant apposer sa si-
gnature sur chaque feuillet de
coupons.

 

QLes coupons de rationne-
ment non utilisés à la date mê-
me de leur validité sont-ils tou-
jours valables par la suite ?
R—Tous les coupons de ra-

tionnement sont valides à partir

de la date de validité et ce
jusqu’à ce qu’ils soient utilisés
peu importe le laps de temps
écoulé depuis cette date.

 

Q-Je suis bien disposé à
louer une chambre de ma mai-
son pour aider au gouvernement

à régler le problème du loge-
ment. Cependant qui m’assure

que ‘je pourrai facilement me dé-
barrasser de mon futur pension-

naire au cas ou sa présence de-
viendrait indésirable ?

R—La loi de la province de
Québec a prévu ce cas. Vous de-
vez donner une semaine d'avis si
la chambre est louée à la se-
maine ou un mois d’avis si votre
pensionnaire a loué sa chambre
au mois Vous pouvez donner cet
avis oralement ou par écrit. Vous
n’êtes pas tenue d'indiquer les
raisons qui ont mofivé votre a-
vis de quitter les lieux.
Les règlements du contrôle des

loyers n’interdisent a personne
de donner pareil avis.

Q.—J’avais I’habitude de payer

25c. pour faire laver mon uni-
forme de garde-malade. Voilà
qu’on me demande maintenant
30c. Les buanderies sont elles au-
torisées à augmenter leurs prix ?
R.—Non, les services fournis

par les buanderies sont soumis à

la doi du plafond. Vous pouvez
rapporter cette augmentation au
bureau local de la Commission
des prix et du commerce
en temps de guerre.

Q —J’avais l’intention de faire
photographier mes enfants du-
rant la période des fêtes. M°é-
tant informée des prix, je cons-
tate que le photographe a sug-
menté ses prix de 50c. depuis
Yan dernier. Les photographes
sont donc exempts du plafond
des prix ?
R.—Les photographes profes-

sionnels ne doivent pas deman-
der cette année, un prix sup-
rieur À celui qu'ils exigeaient
Tan dernier, pour les mêmes
qualités de portraits, Si vous le
désirez, vous pouvez rapporter
toute augmentation de ce genre
au bureau de faCommission des
prix. ~~
Q.—Je &ésire vendre des meu-

bles dont Je ne me sers plus. Je
ne suis pas sûte qu’il existe un
plafond sur les meubles usagés.
Pouvez-vous me le dire ?
R —Vous devrez vous fier à

—

bles usagés. Le contrôle des prix
n’intervient pas dans les ventes
privées d’objets ‘’ personnels ou
d’ameublement de maison.

 

Ferrallle

Le régisseur de l’acier au mi-
nistère des Munitions et Appro-
visionnements vient d*mettre u-
ne ordonnance en vertu de la-
quelle personne, à moins d’être
autorisée par permis, ne pourra
garder en sa possession, apres le
15 septembre, du métal de rebut

d’un permis de cing cents livres
ou plus, Aux fins de cette ordon-
nance, toute machine, tout arti.
cle ou appareil qui contient du
fer ou de l’acier et qui ne sert
pas actuellement à une fin essen-
tielle est du métal de rebut, Il
n’est toutefois pas question
d’ordonner la récupération des
automobiles de tourisme ou des camions qui ne servent pas actu-
ellement'à une fin essentielle.

 

“Le but de l’ordonnance, explique
le régisseur de l'acier est de for-
cer les gens à remettre la machi-
nerie, vieille ou démodés, et les
rebuts de métal qu'ils conservent
en vue de les vendre plus tard à
un prix plus élevé ou en vue de
besoins imaginaires pour l'ave-
nir, Ces accapareurs seront pu-
nis sévèrement, s’ils ne se con-
forment pas aux règlements”.

 

vendre ou d'acheter
les coupons requis.
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ne s’achète qu’avee des coupons
de rationnement

La ration est de Y2 livre par personne, par semaine
 

À partir du 21 décembre inclusivement, il sera illégal de
du beurre au détail sans remettre

Les coupons bruns ‘‘Supplémentaire C’’ numéros L à 11
du carnet de rationnement no 1 que les consommateurs
ont en mains doivent servir à cet usage.

Chacun des coupons bruns ‘‘Supplémentaire C’” numéros
1 à I1 représente la ration d’une semaine que le détenteur
a droit de se procurer. Seuls les coupons bruns “‘Supplé-

mentaire C” numéros 1 à 11 peuvent servir à l’achat
du beurre.

Chaque coupon sera valide à une date déterminée et il
perdra sa valeur à une autre date déterminée. Chaque
coupon doit être utilisé durant la période indiquée au
tableau ci-dessous.

Le système de rationnement du beurre diffère du ration-
nement du thé, du café et du sucre, dont les coupons
restent toujours valables après la date fixée.

Bates d’entree en vigueur et dates d’écheance
des coupons de beurre

Numéros des
coupons

®
r
o
m

-

©
a

2
2
8
8

mi
00

ON
a

11

Les coupons de beurre, tels ceux du sucre, du café et du
thé (coupons rouges et verts) doivent être détachés par le
vendeur de beurre ou par son employé ou en leur présence.
S'ils le désirent. tes consommateurs peuvent confier leurs

Valides à
compter du

Nuls

après le
s»……<+........2l décembre............... 3 janvier

| ss…v+0s+s00000023 décembre..…............. 3 janvier
s+scosssecso0n00 4 janvier.......++000..0.0017 janvier
sos...18 janvier..................31l janvier
e…esovovecsecos D fÉVRIEF...004600000000000.14 février

O ...............15 février..................28 février
1 mars. cestsssecssanceeses ld mars

la période de 7 jours, du 28 décembre au 3 janvier. Les coupons bruns *Supplé-
mentaire C”” nos 1 et 3 à 11 seront valides pendant une période de 2 semaines.

coupons de beurre à leurs détaillants, de façon à ce que

NOTA :—Le coupon brun “Supplémentaire C* no 2 ne sera valide que durant

ceux-ci puissent détacher les coupons requis lorsqu’ils
font livraison.

Cartes temporaires de rationnement
l'ous les coupons bruns des cartes temporaires de rationnement délivrées aux membres des
forces armées en congé, aux visiteurs du Canada, etc, sont valides après le 21 décembre.

Ottawa, le 21 décembre 1942

  

   

  

  
   

    

  
   

 

   

    
    

    

    

 

Les approvisionnements de beurre excédant une livre par personne devront
être rapportés et les coupons remis aux Autorités

Les familles ou les maisons de pension privées, dont
les approvisionnements de beurre excèdent une livre
pour chaque personne vivant sous le même toit, de-
vront en faire rapport au plus proche bureau de cette
Commission, avant le 3 janvier 1943. Les intéressés
devront en même temps remettre un nombre de cou-
pons équivalent à leurs approvisionnements de beurre.

Si la quantité de beurre que détiennent ces personnes
représente plus que la valeur des 11 coupons bruns du
carnet de rationnement no l, qui serviront doréna-
vant à l’achat de beurre, ces personnes devront s’en-
gager par écrit à détacher d« leurs futurs carnets de
rationnement un nombre de coupons supplémentaires
pour la différence et à les remettre aux Autorités.

  
  
      
  

 

  

   fr. votre jugement pour fixer un
prix raisonnable pour vos meu-

Avis aux detaillants

 

 

 

À partir du 28 décembre inclusivement, les détaillants devront fournir la preuve qu'ils sont
autorisés à acheter de nouveaux approvisionnements de beurre en remettant à leurs fournir-
seurs un nombre de coupons de rationnemen* valides équivalent à la quantité de beurre
commandée de leurs fournisseurs.

“LACOMMISSION:DÉSPRIX ETDU COMMERCE EN-TEMPSDE GUERRE

DES SANCTIONS SEVERLES SONT PREVUES POUR INFRACTION A CES REGLEMENTS.
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L'ELIXIR DU Dr TISON
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(Suite de la page 5c

Au commencement de décem-
bre, le bedeau de St. Godilas-
sur-l’Eau contracta une sévère
grippe et il profita de l’occasion
pour faire l'essai de l’élixir. Il
en fut si content qu’il voulut

continuer d’en prendre, même a-
près sa convalescence. À l’appro-

che de Noel le curé, à la suite
de longues stations au confes-

sionnal, dans une église mal
chauffée, eut une forte attaque

d’arthrite. “Si j'étais de vous, lui
insinua le bedeau, je prendrais
de l’Elixir Tison, çà va empor-

ter votre mal en un clin d’oeil”.

Ce curé était une bonne âme

qui ne croyait pas à la perver-

sité de la nature humaine. Il se

laissa d’abord frictionner les join-

tures avec l’élixir et eut la fai-
blesse d’en absorber un verre-

que le tentateur lui assurait ê-
tre nécessaire pour agir avec ef-
ficacité en conjoncture avec les

frictions. “Cà ne contient pas
d'alcool, au moins,” demanda le
curé inquiet, car il avait une hor-
reur instinctive de l’alcool sous

toutes ses formes. “De l'alcool,

répondit le bedeau scandalisé
d’un tel soupçon, il n'y en a pas

plus que dans le lait de vot-va-

che, sauf vot respect.” “Plusse

que cd, c’est un remède contre
l’ivrognerie. Depuis que j'en
prends, je n’ai plus jamais le
goût de la boisson”.

‘Après avoir avalé, tout d’un trait
les yeux fermés et sans y goû-
ter, la liqueur capiteuse, le brave

curé se mit au lit. Aussitôt ane
chaleur pénétrante et douce en-
vahit ses vieilles jambes et mon-
ta dans tout son être jusqu’au
cerveau, laissant partout sur son

Passage, une sensation de bien-
être indicible. C'était Tomme
une poussée de sève, un cou-
rant de jeunesse qui circulait
dans tous ses membres, il é-  

prouvait une sensation de bon-
heur immense, inconnu, mais,
par exemple, ses jambes étaient
devenues inertes. Passé les ge-
noux c’était le néant.

Le lendemain matin, il fut tout
surpris de se trouver au lit tout
habillé mais il était beaucoup
mieux. La première chose que

son regard rencontra fut la

grosse bouteille d’élixir, sur le
guéridon. et cela lui causa une
impression désagréable, impossi-

ble à expliquer . Tout de même,

versant une petite quantité du

liquide dans le creux de la main,
il s'en frictionna de nouveau les
jointures et se plongea dans sa

méditation avant d'aller dire sa

messe,

De temps à autre, il jetait un

regard attendri vers la bouteille
sur laquelle se détachait en cou-
leurs le portrait du Docteur Ti-

son. Cette découverte pensait-il
est vraiment providentielle. Il y a
tant de malades dans la paroisse
à cette époque de l’année. Sûre-
ment, il en parlerait au prône
dimanche et il en ferait porter
à la mère Pacôme, vieille in-
potente qui avait jadis frop fré-
quenté la bouteille et à qui la
tempérance pesait, L’élixir n’é-
tait-il pas le remède par excel-
lence contre la passion de l’al-

coolisme. Quel bienil pourrait

faire avec un tel remède !

Réconforté par ces réflexions,
il alla dire sa messe au cours

de laquelle il eut une intention
particulière pour l'inventeur de
l’élixir. pour son bedeau et pour
ses autres malades. De retour au
presbytère, il envoya le bedeau
porter à la mère Pacôme la bou-
teille entamée et il le chargea de

lui dire qu’il passerait dans le
cours de la journée prendre de
ses nouvelles,

Quand le curé alla voir sa pa-

tiente il eut de la peine à re-
connaître la vieille souffreuteuse
à qui il fallait faire constam-
ment de patientes exhortations

 

—
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pour lui faire accepter la rési-
gnation. Elle était gaie comme
un rossignol et elle chantait à
tue-tête. Les yeux lui pétillaient
comme des étincelles et elle a-
vait les joues rouges comme des
braises. “Ah, M. le Curé, dit-
elle, en apercevant le’ prêtre,
vous ne pouvez pas vous imagi-
ner tout le bien que votre re-
mède m'’a fait. Jem’sens comme
à l’âge de vingt ans et I'plus
surprenant j'suis complètement
guérie du goût de la boisson, Il
n’y a que mes jambes qui ne
vont pas. Je ne les sens plus, et

quand j'marche, c’est comme si
j'étais sur la glace. J’ai chu sur
le plancher deux fois depuis ce
midi”,

Le bon curé rendit de nou-

velles actions de grâces à la

divine Providence et il alla chez

d'autres malades annoncer la

bonne liqueur.

Chaque année, à la messe de
minuit, le maître-chantre avait

la pernicieusé habitude de se

griser et, on comprend sans
peine tous les inconvénients qui
pouvaient en résulter. N’avait-il
pas l'année précédente, fait rater
le chant d’une belle messe har-
monisée en venant au choeur en
état d’ébriété. Il ne fallait pas
que ce scandale se répétât. Dans
la soirée de Noel, entre deux sé-
ances de confession, le curé fit

venir son bedeau et il lui remit
une grosse bouteille d’élixir en
lui recommandant d’aller en fai-

(Suite en page 9)
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(Suite de la page 8)

re prendre une bonne potion au
meitre chantre, afin, dit-il de
l'empêcher de se ‘“déranger”, et,
de lui en donner une autre juste
avant le commencement de la
messe de minuit. Il ajouta d’en

faire prendre aussi à la musici-
enne qui, décidément manquait
de pep. “Ca te fera du bien d’en
prendre, toi aussi, dit-il, afin de
mieux supporter les fatigues de

la nuit.” En réalité, le but que
visait le curé en faisant cette
recommandation au bereau, était
de protéger son vin de messe.

Le bedeau s’acquitta conscien-
cieusement de toutes ces com-
missions mais, pour ce qui le
concernait personnellement, il a-

vait déjà anticipé sur les con-
seils paternels du curé en se
lestant de deux verres du géné-
reux liquide. Muni de ce cordial

et se sentant en veine de gran-
des créations artistiques, il s’en
alla préparer la crêche. L'oeuvre
qui sortit de ses mains portait
sûrement la marque de l’indivi-
dualité mais elle ne tenaît pas
beaucoup compte des réalités bi-
bliques.

Ayant oublié l’Enfant Jésus
dans le grenier de la sacristie,
la crêche resta vide mais il ne se
troubla pas pour si peu; il laissa
la Ste. Vierge seule agenouillée
devant un berceau singuliére-
ment triste car St. Joseph n’y
était pas non plus; l’artiste
n’ayant pas pu le reconnaître
parmi ses nombreux personna-
ges, l’avait tout simplement lais-
sé au loin dans la campagne, a-

vec les Rois Mages, les bergers,
les moutons. groupés pèle-mêle
en un mélange fort démocrati-
que. Il placa les anges sur des

rochers du voisinage et suspendit

l'étoile à une branche d'arbre.
Satisfait de son travail mais in-

   

   
Henri-A. Martin

Téléphone : 374
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{capable de se transporter bien

loin à cause de ses jambes qui
étaient soudainement devenues
impotentes, il se glissa dans un
réduit sombre en arrière de l’au-

tel et il s’endormit comme un

juste,

A minuit moins cing, les en-
fants de choeur firent leur en-

trée en bon ordre, recueillis,puis
le célébrant entra avec les ser-
vants de messe. L'église était
toute illuminée et remplie de fi-
dèles pieusement agenouillés.
Mais devant la crêche un grou-

pe d'enfants essayaient en vain
de comprendre ce symbolisme

nouveau,

Un sentiment de bonheur en-
vahit l’âme du bon curé mais qui
fut, hélas, de courte durée. La
voix puissante de l'orgue se fit

entendre, grave d’abord pour
tendre, grave d'abord mais pour

se muer bientôt en un air sau-
tillant dans lequel le curé re-
connut avec stupeur une au-
thentique gigue endiablée que
les violonneux de la paroisse sa-
vaient mieux que leur pater,

Jouée sur le grand orggue elle é-

tait devenue plus capiteuse et
absolument irrésistible, Dans la
nef, nombre de jeunes gens en
subissaient l’effet et, instinctive-

ment frappaient, du pied en

cadence sur le plancher La voix

de l’instrument se fit ensuite

plus douce et le maître-chantre
entonna avec force le cantique
mi-chrétien, mi-profane, Minuit
Chrétiens. Malgré l’heure solen-
nelle, c’était bien le Minuit
Chrétiens le plus cocasse“tncore
jamais entendu dans une église.
Tel jun personnage de masca-

rade, il était affublé d’un air
bien connu mais qui manquait

d’orthodoxie, l'air : Filez, Filez

6 mon navire! Les stances ne
concordaient pas toujours avec
Yair et la mesure mais artiste
en plein chant ne se mettait pas
en peine pour si peu. Par ex-

emple, quand il arrivait dans les
zônes élevées, 11 se taillait des

Maurice De CHAMPLAIN

Téléphone 654

Roland Heppell

Casier Postal 129
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fioriturnes fantaisistes et il pre-

nait des élans qui portaient sa
voix au-delà de la voûte de l’é-
glise,

Le curé au pied de l'autel, fut
si saisi de suprise qu’il en ou-
blia le confiteor, mais il n’était
pas au bout de ses épreuves, Le
choeur entra de plein pied dans
l’Introit sans s'occuper de l’or-
gue qui exécutait à ce moment,
une tarentelle sautillante. Le
Kyrié fut lestement enlevé sur
l'air Sambre et Meuse que la
musicienne qui décidément avait
maintenant du pep à revendre,
exécuta avec un entrain tout

martial. Au Gloria, emportée par
un lyrisme de plus en plus en-

vahissant, et aussi, sans doute
var l’élixir, elle joua en guise

d’accompagnement, un ravissant

menuet de Mozart.

Le pauvre curé, au supplice,
ne put en supporter davantage.
La mesure débordait. Il envoya
un enfant de choeur enjoindre au

constable d’aller faire taire les
chantres incontinent, de fermer

le clavier de l'orgue et de faire

émigrer l'organiste dans la nef,
puis il continua l’office en mes-
se basse.

Comme il était à enlever ses
ornements après la messe, l’es-
prit encore tout troublé du
scandale, un enfant de choeur

evint tout excité lui dire que le

bedeau était enroulé dans le
drap mortuaire, en dessous de
l’autel de la Sainte Vierge.

Le digne serviteur du temple

dormait avec l'abandon de Pin-

nocence. Ce fui toute une

affaire que de le mettre sur

pieds. Il avait la tête encore as-
sez lucide mais ses jambes lui re-

fusaient tout service tant soit
peu efficace. Il fallut réquisition-
ner une carriole pour le faire

reconduire chez lui.

Lorsqu'en entrant dans sa

chambre a coucher, le curéa-
percut de nouveau la bouteille
d’élixir il eut l'impression que

le Docteur Tison le regardait

d’un air narquois. Un soupçon

lancinant comme un dard qui
pénètre dans la chair vive, tra-
versa son esprit, il se versa

quelques gouttes du liquide dans
le creux de la main, en aspira
fortement l’arôme capiteux et y

toucha craintivement du bout de
la langue. La vérité lui apparut
alors dans sa nudité effarante.

Il en fut épouvanté.

Le merveilleux élixir qui gué-
rissait de l'alcoolisme et dont il
avait proclamé les vertus miro-
bolantes en chaire était
tout simplement du robuste GIN
de Hollande, de cette liqueur
puissante qui a rendu célèbre,
dans le monde entier, la maison
John de Kuyper & Son. L’addi-
tion d’un colorant parfumé ano-
din, avait permis au rusé Doc-
teur Tison de l’élever à la di-
gnité douteuse d’élixir. N

Le pauvre prêtre était anéan-
ti mais il réagit vite, Le lende-
main au prône, il dénonçait vi-
vement l’imposture. Quelques se-

maines plus tard, le gouverne--
ment, alerté par une avalanche

de protestations annulait la pa-

tente accordée à la légère et
ainsi tombait, après une existen-
ce éphémère, une autre petite
industrie locale des plus lucrati-

ves.

Tous droits réservés par le Svn-
dicat des Auteurs Canadiens 
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AVOCATS
ST-ONGE, DORAN &

D'ANJOU

Edifice H. G. Lepage
Coin, rues St-Germain et de

la Cathédrale.
Tél. 276, Rimouski, P. Q.

Art, St-Onge, Dan, Doran

Tél. rés. 603 Tél. rés. 25
Charles-H. D’Anjou

Tél. rés. 186
 

 

Casgrain, Caron &
Tessier
AVOCATS

Perrault Casgrain, C.R.
Amédée Caron, C.R.
Maurice Tessier, LL.L.

RIMOUSKI
EDIFICE BANQUE CANA-

DIENNE NATIONALE

Bureau à AMQUI: Le deux-
xième et le quatrième vendre-
di de chaque mois a I'Hétel
Gagnon.
 

 

SIMARD & CHASSE
AVOCATS

178 Avenue de l’Evêché

Tél 158 C. P. 130

RIMOUSKI, P. Q.
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MEDECIN-CHIRURGIEN

Ex-Interne de l'Hôpital da

l’Hôtel-Dieu du Précieux Sang

de Québec.

Ave. de la Cathédrale

RIMOUSKI

 

 

br J J. Ringuet
Spécialité: Chirurgie généraie

, Consultations :
Le matin, à l’Hôpital

Au Bureau:

de 1.30 hr à 4.30 hrs p. m.

de 7.30 hrs à 9 hrs p. m.

Bureau : 141, Ave de l’Evêché

Téléphone 657.

RIMOUSKI, P. Q
 

 

Dr M.-A. BOUDREAU
Médecine générale

Obstétrique

Consultation :

Matin : à l’hôpital

Après-midi: 1,30h. à 4.30h.
Soirée : 7h. à 9h,

5 rue Rouleau—Tél. 415

 

 
 

 

“Dr JEAN MORISSET
Médecine générale

Consultation

Matin : a l’hôpital.
Après-midi: 2 à 5 hrs
Soirée : 71/2 à 9.
Après neuf heures le soir

appelez 629.

Bureau
14, rue de la Cathédrale

Téléphone 437.
 

 

HENRI FISET, LL. L.
AVOCAT

Bureau : Edifice Lepage

209 St-Germadn,

Tél. 695

RIMOUSKI.

Dr Omer Leclere
Médecine. générale et

obstétrique

Spécialité :
Maladies des enfants.

Consultations :

Avant-midi : Hôpital.
Après-midi: 2 à 4 hres.
Soirée : 7 à 9 hres.

156 St-Germain. Tél 631,
  
  GLEASON BELZILE

NOTAIRE

Cessionnaire du Greffe
de

L. de G. BELZILE
(1895 1938)

Edifice Banque Canadienne
Nationale,

Rimouski, P, Q.
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S. Z. COTE ENR'G
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S. Z. COTE.

LUCIEN MORIN, Gérant.
Edifice Banque Canadienne

Nationale.

C. P. 459 RIMOUSKI, Qué.
Tél. Bureau 33 Rés. : 370M4

Au service du public depuis
30 années.
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: Louis Leo Doyon
ARPENTEUR-GEOMETRE

Ingénieur-Forestier-Conseil
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EDMOND RIOUX
COMPTABLE
VERIFICATEUR

Audition—Vérification—Pré-
paration de bilan—Rap-
port de l’Impôt sur le Re-

venu—Installation de sys-
tème de livres—Compre-
mis entre débiteurs et cré-
anciers,

Bureau :

à 65 rue Rouleau, Rimouski.   Tél. 281,
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PAGE DIX

Le MANUEL du BUCHERON
(Suite de la semaine dernière)

LE MESURAGE DE LA LON-
GUEUR DES BILLES

Le mesurage de la longueur
des billes doit se faire d’une ma-
nière très précise. II est préféra-
ble de se servir de la monture
de scie pour mesurer le bois de

4 pieds. La monture de 31/2
pieds illustrée dans les figs. 15a
et 34 est la plus pratique Si la

monture est trop courte, ne me-
surez pas à près, maispeu

 

Fig. 15. La

montre une monture avec une

lame de 31/2 pieds. La montu-

re est assez longue pour mesu-

rer convenablement le bois de
quatre pieds, On se sert du bout
de mn poignée (a) pour faire une
marque sur l’autre. L’autre vi-
gnette montre une monfure trop
courte pour mesurer les bûches:
de quatre pieds dans une seu-!
opération, La-monture est mar-

quée (b) et doit être tournée
à ce point pour Mesurer exac-
tement.

marquez-la tel que démontré
dans la fig. 15b. On peut aussi

se servir avec avantage de mon-
tures pour mesurer les billes de

8 pieds de longueur.
Pour mesurer les bffiots de

plus de 8 pieds de longueur, il
est mieux de toujours se servir

d’une “pole”. Plusieurs bûche-
rons se servent de mesures qui
n’ont que la moitié de la lon-
gueur des billots coupés ; on re-

commande fortement de se ser-

vir de mesures de la longueur

des billots, surtout si les billots

ne sont pas trop longs. Prenez

la bonne habitude de toujours

mesurer avec precision. Quand

vous vous servez d’une longue
“pole”, un crochet tel qu’indi-
qué dans la fig. 16a serait une
aide efficace. Vérifiez souvent la
longueur de votre “pole”, et si
vous constatez qu'elle est trop
courte, coupez-en une autrede

la longueur voulue.

 

-

Fig. 16. Plusieurs arbres sont
abattus en méme temps avant
d’étre ébranchés; le mesurage,
Tébranchage et le sciage sont
grandement facilités. Remer-
quez que le biicheron se sert..
d’une longue “pole” avec un
crochet (a) au bout pour me-
surer avec précision,

LE SCIAGE DES BILLES
Dans le bois de 4 pieds cette

opération prend environ un cin-
quième du temps du bâcheron;
ne peut éviter de se coucher

 

çonnage, les bons bicherons or-
ganisent leur travail pour ne pas
avoir a trop se courber pour scier.

Quand c’est pratique, essayez de
placer les arbres à une hauteur
convenable de terre. Pour cela,

il faut voir à ce que l’arbre abat-
tu soit supporté par un rachis,u
ne souche ou d’autres arbres déjà
abattus en même temps, tel qu'in-
diqué dans la fig. 16, ou sur du
bois déjà débité.
Lar arbres qui ne sont pas ‘rop

  

 

gros peuvent être placés sur des
souches, etc, pour faciliter le
tronçonnage (fig 17), Dans cer-

tains cas il est préférable de ne
pas compter les branches qui sup-
portent l’arbre ‘avant qu’il soit
tronçonné. Lorsque l’arbre est ap-

L’ECHO DU BAS ST-LAURENT

 

Fig. 19. Ne tenez jamais votre

main près de la scie; il y a dan-
ger de vous couper si la lame
sort du trait. Enlevez autant que
possible tout ce qui peut nuire
avant de commencer à scier

servir d’un coin, il peut suffire 
puyé sur terre, il est non seu-|
lement difficile de scier mais il

est difficile de se servir de tou-,

te la longueur de la lame (fig.

7h!

 

Fig. 17. Le bûcheron a placé l’ar-
bre sur une souche pour faciliter
le sciage. En sciant il ‘‘berce’’ la
scie quelque peu.

18). Il est difficile de scier si
l’arbre va et vient, ce qui arrive
dans les petits “tops”. Vous pou-
vez les stabiliser en les plaçant

sur un support quelconque. Evi-
tez de vous couper si vous devez

les tenir avec la main ou contre

la jambe. Ne placez jamais vo-

tre main trop près de la lame
sur l'arbre que vous scier (fig.

19). Ne placez pas votre pied
au-dessous d’un billot que vous

achevez de scier. Pour scier avec

facilité, éloignez tout obstacle
qui vous nuit avant le commen-
cer à scier Un trait innliné ex-
ige plus de travail; sciez toujours
“square”.
Quand vous abattez de gros

arbres, prévenez d’avance le

“serrage” de la scie. Si l'arbre

est placé de manière qu'il soit
impossible d’éviter le “serrage”
‘du premier trait, vous pouvez y

Fig. 18. Il est difficile de scier,
l'arbre est complètement à terre.
Souvent il manque d’espace pour
utiliser toute la ’ongueur de la
scie.

remédier parfois en faisant le
deuxième trait pour placer le
tronc afin de vous permettre de
scier plus aisément. Parfois le
“serrage” peut être évité en
sciant partiellement du dessous
et ensuite du dessus de l’arbre dans les billots, un dizième. On

peut faire le trait d’abattage ;
mais lorsqu’il s'agit du tron-'

de manière à c que les deux

 

de donner un coup de hache dans
le trait.

à suivre
 

fe Comte de
Témiscouata

-—cO0-

Le conseil dë&" comté de Té
miscouata s'est réuni la semaine

dernière sous Ta présidence du
préfet, M. Louis Pelletier, maire
de St-Louis du Ha! Ha! D’im-

portantes décisions furent prises

 
Réunion du Conseil!

 

et plusieurs résolutions furent
votées à cette assemblée. Par l’u-
ne d’entre elles, on demande au
gouvernement de bien vouloir
procéder à la reconstruction au
pont traversant la rivière M'ada-
wiaska dans la Paroisse de Ste-
Rose du Dégelé. Le conseil dé-
clare qu’il est prêt à contribuer
dans une proportion de 15 p.c, du
coût de cette entreprise,
Le conseil a pris connaissance

d’une requête des résidants de
Lamy sud, dans le canton De-
mers, lesquels protestent contre

leur annexion au conseil de com-
té. Celui-ci les a invités à le
rencontrer lors de sa séance de

juin.
Le maife du village de Ca-

bano, M. Isiddre Bérubé, a don-
né avis qu’a la prochaine session,
il proposera un réglement de na-
ture à promouvoir l’industrie de

la culture du lin. Dans une äu-
tre résolution, le conseil deman-

de au ministère de la Voirie de
maintenir ouverte à la circula-
tion automobile, jusqu’au 8 jan-
vier, lorsque la chose peut se
faire commodément, la route
“Riviére du Loup-Edmundston”.
En terminant sa séance, le con-

seil a appris qu’un enfant du
Témiscouata, M. l’abbé Georges
Léon Pelletier avait été nommé
deuxième évêque auxiliaire de
Québec. Une résolution de féli-
citations a aussitôt été votée à
l'adresse de M. et Mme Léon
Pelletier, de St-Michel de Squa-

teck, parents du nouvel évêque.  
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HOMMAGES

du

NOUVEL AN
—:01—

LA SUPERIEURE GENERALE

DES SOEURS DE NOTRE-DA-

ME DU .SAINT-ROSAIRE ..DE

RIMOUSKI ET SA COMIMU-

NAUTE offrent l’expression cor-

diale de leurs voeux sincères aux
dignes Bienfaiteurs et Amis de
leur Congrégation: notamment à
Messieurs les Curés et aux Au-

torités municipales et scolaires
des paroisses où elles ont des
maisons locales.

Les Communautés religieuses

aussi et leurs oeuvres sont bien

profondément dans leur pensée

et leur coeur à cette heure du

souvenir.

Leur prière et leurs souhaits
reconnaissants s’unissent à la

voix toute-puissante des Coeurs
Sacrés de Jésus et de Marie pour
appeler sur eux tous, au cours de
la Nouvelle Année, Paix ét Bon-
heur dans une prospérité spiri-
tuelle et temporelle toujours
croissante.

Rimouski,

le 15 décembre 1942,

  
 

PAX!

  

   traits se rencontrent. Si la scie
est immobilisée, au lieu de se

V

PAIX !

et

Portneuf & Champlain

vous offre leurs meilleurs voeux de bonheur

santé et prospérité pour 1943

 

La Corporation de Téléphone et de

Pouvoir de Québec

—V

PEACE!

  

La Compagnie de Téléphone Nationale
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Reconstruétion d’un
pont à St-Siméon
On est à reconstruire le pont

à St-Siméon sur la petite rivière
Bonaventure. Ce pont, tout en
béton, aura une longueur d’une
centaine de pieds sans compter

les approches qui auront une lon-
gueur à peu près équivalante,

Les deux entrepôts frigorifi-

ques de la paroisse de St-Siméon
ont fermé leurs portes pour l’hi-
ver. L’entrepôt frigorifique de
Ruisseau Leblanc opère cepen-
dant sous la direction des Pê-
cheurs Unis de Gaspé.

Mort de Mme John
Chouinard

—:0:—
Nous avons appris avec regret

la mort de Madame John Choui-
nard, née Florida Parisé de
Chandler, décédée subitement le
7 décembre à l’âge de 55 ans.
Ses funérailles ont eu lieu

vendredi le 11 décembre à
Chandler; un nombreux cortège
accompagnait la dépouille mor-
telle de sa résidence à l’église.
La levée du corps fut faite par
le Rév, Père Belzil et le service
fut chanté par le Rév. Père Bou-
vier assisté des RR. PP. L’Ita-
lien et Goupil comme diacre et
sous-diacre.

Elle laisse pour pleurer sa per-
te outre son mari, M. John
Chouinard, deuxfils Omer, ac-
tuellement en service dans f'ar-

mée et Adrien dans la réserve;
quatre filles : Mme Théo Duguay,
(Célina) de Gascons, Mime Lio-
nel Gosselin (Bertha) de Chan-

dler, Mme Adjutor Bernier (O-
rida) de Québec, Gertrude, de la
Gaspésie Sulphite et Jeannine,
de Chandler.
Le cortège funèbre était con-

duit par son époux et son gen-
dre M. Adjutor Bernier, de Qué-
bec, ses neveux: Octave Parisé,
Hermel Parisë, Henri Chouinard,

 

 

 

Insfructeur du CW.A.C.   

 

  
Mile Georgeite GUERTI'«, fille

de M. et Mme Guertin, de St-Hya-
cinthe (Qué), qui a été récem-
ment promue au grade de caporal-
suppléant. Elle est instructeur de
langue français au centre d’instrue-
tion élémentaire du Service fémi-
nin de l’Armée à Kitchener (Ont.).
Mie Guariin s'est enrôlée à Mont-
réal au moïs de ini*let 1942,

Photo de l'Armée canadienne.)

 

Jos. Chouinard, Eugène Bécu, et
un grand nombre de parents et
amis assistaient Ai®"Tuhérailles.
De nombreux témoignages de

sympathies furent offerts à la

famille éprouvée dont plusieurs
grand’messes et tributs floraux
par la Gaspesia Sulphite.
A la famille éprouvée nos pro-

fondes sympathies,

Élection d’un
nouveau conseil

 

  

Les Enfants de Marie de St-
Epiphane se sont nommées un
nouveau conseil de direction, ces
jours derniers, Mlle Carmelle

Lebel a été élue à la présiden-
ce et elle aura comme première
assistante Mlle Ange Aimée Mi-
chaud et pour deuxième assistan-
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AU PUBLIC VOYAGEUR

à tous nos clients

JOYEUX NOEL

BONNE ET HEUREUSE ANNEE

L’HOTEL ST-LOUIS
Rimouski.  
 

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

te, Mlle Jeannette Ouellet. La
secrétaire est Mlle Véronique
Dionne et la trésoriére, Mlle
Louise-Anna ‘Chouinard.

—KO»—

L'Honorable C. D. Howe minis-
tre des Munitions et Approvi-
sionnements a adressé l’autre
jour un télégramme au Wind-
sor Square Committee a l’occa-
sion de la campagne intensive a
travers les comtés de l'ouest de
l'Ontario pour récupérer l'acier
et le fer.

Souhaitanti succès à la cam-
pagne, monsieur  Howe a dit
entre autres choses. “La quan-
tité de matériaux qui ont servi
à d’avance victoriëuse de gêëné-
ral Montgomery dans sa poussée

égyptienne démontre le besoin
de l'accroissement de la produc-
tion des munitions, Sans les re-

buts de fer et d'acier, la quanti-
té d’armements requises par nos
armées ne peut être fabriquée.

Sans les rebuts de caoutchouc

nos hommes manqueraient de
choses essentielles. Les forces

armées du Canada et de la ma-
rine marchande comptent sur
vous e“ surtoutes les agences de
récupération du pays. Je suis
confiant dans le succès de vos
efforts”.

 

 

Les paroissiens
de Padoue
fétent leur curé
A l’occasion du départ de M.

l'abbé Pierre Sirois qui, comme
on le sait, a été nommé curé ne
Ste-Félicité en remplacement de
M. l’abbé Gagnon qui succède à
M. l’abbé Santerre à St-Arsène,
les paroissiens de Padoue, par
l'intermédiaire de M. J.-R. La-
flamme, marguiller, ont présenté
leurs voeux et hommages à leur
dévoué curé. Ils lui ont égale-
ment offert une bourse comme
gage de leur reconnaissance. On
sait que M. Yabbé J.-T. Dumas,
vicaire, à St-Hubert, a été nom-

| mé curé de Padoue.
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Le DIRECTEUR

et le personnel de

L'IMPRIMERIE BLAIS
Avenue de la Cathédrale

Vous prient d’agréer leurs meilleurs

voeux de bonheur à l'occasion

de NOEL

et de la NOUVELLE ANNEE:
 

 

  
   

JOYEUX NOEL

et

BONNE ET HEUREUSE ANNEE

à tous nos clients et amis.
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La

Ferronnerie de Rimouski
Limitée

Tous nos remerciements à notre

nombreuse clientèle.  
 

 {

  

MEILLEURS VOEUX A TOUS

pour un

Joyeux Noel et une bonne Année
—_—aOr—

L'HOTEL GEORGE VI

LA CIE SANTERRE LTÉE

Merci à tous nos clients de l'eneouragement qu'ils
nous ont donné par le passé.
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au camp de M. Joseph Lavoie, Lac des Aigles. Ils s’atten-
à la Barrette, sont arrivés same- daient au sortir de la forêt pou-Funérailles de Mme

J. J. Côté

Mercredi, le 16 décembre, avait
lieu en l’église de Ste-Luce, re-
vêtue de ses plus belles parures

de deuil, les imposantes funérail-
les de Mme Jean, Joachim Côté,
née Amélia Rivard, décédée di-
manche le 13, à f'âge de 61 ans.

En Mme Côté disparaît une
personne considérée et estimee,

une épouse aimante, une mére
dévouée et infatigable, chrétien-
ne ardente et convaincue, qui

s’appliqua à donner à sa famille
une excellente éducation.

Consolante coincidence, ce
semble, elle quittait la terre, le

jour méme de la féte de la Pa-
tronne de la paroisse, Ste-Luce,

pour qui elle avait toujours eu,

une si grande dévotion.

La levée du corps fut présidée

par M. l’abbé J.-A. April, an-

cien curé de Ste-Luce.

Le service fut chanté par M.

l'abbé P. Saindon, curé de St-

Donat, assisté comme diacre et

sous-diacre de MM. les abbés|

Léopold et Marius Côté tous trois
cousins de la défunte.

Au choeur, on remarquait Mer

Médard Belzile, P.D., M. le Chan
Ad. Tremblay, MM.les abbés J.
A. April, aumônier des Servan-
tes de J. M. de Nazareth, E.
Desrosiers aumônier des Oeuvres

diocésaines, E. St-Pierre, profes -
seur au Sémififffe de Rimouski,
Ls-David D'Auteuil, curé de

N.-D. du Sacré-Coeur, M. l’abbé

Alp. Roy, curé de Ste-Luce.
L'orgue était tenue par M.

l'abbé H. Roy, vicaire à Ste-An-
gèle.

   
   
TEL-BUREAU 374-2 « RESIDENCE-374-3 n

on-AMARTIN  
COMPTABLE-VÉRIFICATEUR

SYNDIC-LICENCIÉ

LIQUIDATEUR DE FAILLITES

COMPROMIS ENTRE

DÉBITEURSET CRÉANCIERS.

- ASSURANCES -

FEU.VIE. AUTOMOBILES,

ACCIDENT. ETC.

  

  

      

        
    

La banniére de 1a Congrégation
des Dames de Ste-Anne, dont
feu Mme Côté faisait partie, é-
tait portée par MM. Philippe
et Pierre-Emile Tremblay; les

rubans par Mmes Anselme Côté
Emile Tremblay, Josaphat Ga-

gnon et Zénon DeChamplain.

La croix était portée par M.

Romuald Côté, cousin de la re-

grettée défunte, po

Les porteurs du corps étaient:
MM. Jos Langis, J.-B. Parent,

Antoine Boulanger, Antoine
Fournier et Ph. Bouchard,Zénon

DeChamplain.

Tenaient les rubans : Mmes E-

‘mile Danjou, Jos, Caron, Antoi-
ne Fournier, J. Dubé,

MM. Paul St-Laurent

Dionne firent la

dant la messe.

et E.

collecte pen-

Le deuil était conduit par M.

J. J. Côté, époux de la défunte,
ses fils: MM. Jean-Marc et

Henri-Paul; ses fréres : MM. Chs
Eug. et Félix Rivard; sa soeur

Mme Adj. Faucher de Montréal;

ses beaux-frères: MM. Roméo

Côté de Bienville, Alphonse, de
Rivière du Loup, Jos. Langis, du
Luceville. H. Langis, de N.-D.

du Sacre-Coeur; ses belles-

soeurs Mimes Zabulon Côté, Chs

Eug. et Félix Rivard, Hormidas
et Jos. Langis; sa belle-fille Mme

H. P. Côté; ses neveux: MM.

Albert Côté de Rimouski, E. Cô-

té, Claude et Raymond Ouellet ;

ses nièces: Mmes Eug. Trem-
blay, Albert Côté, Miles Made-
leine Rivard, Dorothée Ouellet,
Madeleine Côté, Jeanne Côté, M.
et Mme O. Côté, M. D. Côté,
Mme R. Côté, Chs’Gagnon, MM.
J.-B. Côté, R. Côté, Mlle Cécile
Côté, Mme J. Godet, M. Godet,
un grand nombre d’autres dont
les noms nous échappent.

De magnifiques couronnes de
fleurs offertes par MM. Roméo
Côté de Bienville et Jos. Côté
de Montréal furent déposées sur

la tombe.
Les prières au cimetière fu-

rent récitées par M. le Curé Roy.
Les funérailles étaifht sous

direction de la Maison Arsène
Michaud,

A la famille en deuil nous of.
frons nos vives condoléances.

 

à l’occasion de la

et

JOYEUX

xx

A nos nombreux cF-nts

JOIE, SANTE ET BONHEUR

nouvelle année

NOEL

x

 
L'ÉPIGERIE GENDREAU
192, rue St-Germain, Rimouski

Téléphone 61.

—«0—

Nous remercions nos clients de leur

encouragement et escomptons bénéfi-

cier encore de ‘eur clientèle.    

lis fous quarante-cing
milles à pieds

—<Or—

di le 19 à Rimouski, après avoir voir faire le trajet en automobi-
franchi à pieds une distance de
45 milles. Tous trois avaient la
figure et les mains passable-
ment gelées. Il s’agis de MM.

Irois hommes qui travaillaient Adolphe et Lucien Théberge du

le, mais les conditions de la
route ne le permettaient pas, ils
sont partis à pieds pour arriver
à midi fort contents d’être au
terme de leur voyage.
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Nos militaires
recoivent leurs
cadeaux de Noël

eee

Les parents qui ont des fils

dans l’armée, la marine ou l’a-
viation apprendront avec plaisir
que les nombreux cadeaux qui
ont été adressés par les “COMI-
TES DES COMBATTANTS”
sont maintenant presque tous
rendus à destination. Les der-
niers paquets qui contenaient les
marchandises les plus périssa-
bles ont été nécessairement ex-
pédiés plus tard et l'organisa-
tion est en mesure d’assurer
qu’ils arriveront à temps pour
la veillée de Noel,

Les cadeaux individuels ex-
pédiés à ceux de la région qui
sont outremer sont aussi rendus
à destination. Pour ce qui est de
ceux expédiés aux différentes
compagnies des F'usiliers du St-
Laurent, la lettre que nous a-
vons publiée il y a deux se-
maines et celle qui suit prouvent
quel plaisir ressentent ceux de
nos combattants qui sont en ser-
vice “quelque part au Canada”.
Chaque compagnie a récu des
jouets en plus de bien d’autres

choses.

Voici le texte de la lettre
qu'écrivait récemment le major
Brillant à la présidente du co-
mité de la Compagnie “A” :  

Quelque part au Canada,

29 novembre, 1942,

Mme J. A. Brillant,

Comités Auxiliaires
pour les Combattants,
Section de Rimouski, P. Q.

Mme La Présidente,
Mesdames,

L'intérêt que vous manifes-
tez à la Cie “A” des Fusiliers du
St-Laurent me touche beaucoup.
Nous avons reçu de vous dif-

férents jeux intéressants et un
radio, qui ont plu énormément
à mes soldats.

Je tiens à vous exprimer ma
sincère reconnaissance et à vous
dire que le moral du soldat est
meilleur depuis qu’ils savent
que non seulement Teurs parents,
mais aussi des citoyennes dé-
vouées s’intéressent particulière-
ment à eux. Je considèr2 cette
oeuvre comme celle de vraies
patriotes. ;
Je tiens à vous remercier au
nom de la Cie “A” et en mon
nom des bienfaits que vous leur
avez procurés,
J'espère de plus que vous con-

tinuerez de porter tne, atten-
tion spéciale à cette Cie. Le

 

BONNE

 

Veuillez agréer nos

meilleurs voeux

JOYEUX NOEL

Merci à tous ceux qui ont bien vou-

Ju nous encourager au cours de l’an-

née 1942. Continuez-nous votre patro-

nage et nous vous promettons le même

excellent service pour Yavenir.

MICHAUD ENR'G
56 de la Cathédrale

pour un

et une \

ET HEUREUSE ANNEE

Rimouski.

 

 

et une

le passé. 
A tous nos clients et amis

JOYEUX NOEL

BONNE ET HEUREUSE ANNEE

Je sollicite de nouveau votre encoura-

gement pour la prochaine et il me fait

grand p'aisir de vous remercier du pa-
tronage que vous m’avez accordé dans

CAMILLE BERUBE
Marchand-Général

80 Ave de la Cathédrale

Rimouski, Qué.
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Capt. Lucien Dubé, mon rem-
placant, me charge de vous di-
re qu'il lui fera toujours plai-
sir de vous donner les renseigne-
ments nécessaires, et de coopérer
avec vous.

Votre tout dévoué,
* J. BR. BRILLANT,

Major,

Officier commandant Cie “A”,
Fusiliers du St-Laurent.

Avez vous fait votrepart dans
l’envoie de ces cadeaux, friandi-
ses, etc..? Il n’est pas trop tard,
puisque d’autres expéditions se
feront au cour de l'hiver. Si
vous ne pouvez rien donner, é-
crivez au moins une petite lettre
à un de ceux que vous connais-
sez bien. Sur demande, nous
vous procurerons leur adresse.

Nouveau Commandant
à Mont-Jol

  
  

Les autorités religieuses et
civiles de Mont-Joli ont fait u-

ne fête ces jours derniers au

nouveau commandant de l’E-
cole de Bombardement et de

Tir, No, 9 le capitaine .le grou-

pe Roy Ross, qui vient de pren-

dr2 charge de ses nouvelles
fonctions. Le capitaine Ross
succède au chef d’escadre Little
oi est actuellement à Trenton.
Lors de la réception civique qui
fu* organisée, les allocutions ont
été prononcées par le maire de
Mcnt-Joli, M. René Lapege, par
le Rév. Père Emile Alie, le Dr
J. A. Couillard et M. Georges

DeChamplain.

‘ginaire de Sherbrooke, est un
vétéran de la dernière guerre. Il
habitera Mont-Joli avec son é-
pouse.

Nouvelles recrues
—0—

Bon nombre de recrues de la
région se sont enrôlés dans l’a:-
mée active au cours des derniè-
res semaines. On nous donne par
exemple les noms de Emile
Duhamel et François-Xavier Pa-

rent de Rimouski, Amédée Meu-
nier de Matane, Paul Lecouvé de
Gaspé, Henri Slater de Ri-
mouski, Charles Beaulieu de

Baie Trinité, Léopold Jalbert de
Baie Comeau et d’autres encore.

 

PAGE TREIZE

Le feu détruit
une remise
Un incendie s’est déclaré jeu-

di soir le 17 décembre, dans u-
ne remise de la compagnie Price
Brothers servant d’atelier pour
les électriciens. Le feu a détruit
une partie du bois qui s’y trou-
vait et a bien failli détruire é-
galement une auto-neige qui s’y

trouvait en réparations.
La sirène de la compagnie a

donné l’alarme et des employés
sont accourus ‘en hâte sur les
lieux pour aider à "combattre le
feu. Les dommages s'élèveraient
à plus de $1,000.00.

 

 Le capitaine Ross, qui est ori-  
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à tous nos clients et amis.
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Rimouski Transport Enr.
Rimouski.  
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Important! On a grand besoin de verre pour la guerre. Conservez toutes les bouteilles vides et leurs bouchons

Prenez-en soin. Ne les laissez pas endommager et protégez-les contre la poussière en les tenant bouchées. Ra-

massez-les et remettez-les à votre Comité local de Récupération.
 



PAGE QUATORZE

NOTRE POPULATION MASCULINE ET
LES OEUVRES DE LA CROIX-ROUGE

———101—

Dans cette admirable et puis-|

sante société, la Croix Rouge,

les femmes apportent une col-

lzboration de tous les instants.

Nos combattants en service ou

prisonniers de guerre remercient

chaque jour du fond du coeur,

ces milliers de Canadiennes dé-

vouées qui leur procurent, avec

le réconfort moral de multiples

secours matériels. Ils y trouvent

la consolation dans leurs jours

pénibles et l’allègement de

leurs souffrances.

Mais on oublie peut-être trop

le rôle important tenu par la

population masculine dans les

oeuvres de la Croix Rouge Cana-

dienne. Ce qu'ils font et ce

qu'ils peuvent faire voilà xe

dont je veux vous entretenir.

D’abord, d'où viennent les
millions de dollars utilisés cha-
que année par la Croix-Rouge

Canadienne ? Ce sont les hom-

mes bien entendu, qui en four-,

nissent la plus grande partie, el

cela avec une générosité qui ne
se dément pas. Ce sont encore

les hommes qui s'occupent des

questions administratives, pour

lesquelles, ils sont assurément

les mieux préparés.  
On a dit et répété que la pu- |

blicité est le nerf vital des af-,
faires, La Croix-Rouge n’est cer-|

tes pas une société commerciale
puisque ses activités ne compor-|
tent aucun bénéfice matériel et
qu’elle distribue GRATUITE-
MENT à tous nos combattants
et aux civils les articles prépa-

rés par ses bénévoles. Cela, il
faut que le public lé sache. Mais
cette publicité, elle doit se fai-:

re non seulement par le bureau

+

sens social est insuffisamment

développé et que nous ne pen-

sons pas assez souvent aux
fonctions de la société,

A T'approche de Noel, rappe-

lons nous que le Christ est ve-
nu pour “les hommes de bonne
volonté”. C’est a eux égale-
ment que s’adresse l’appel de la
Croix Rouge,qui,sur le plan ter-

restre représente un idéal de
de charité chrêtienné: En ser-
vant dans les oeuvres de la

Croix Rouge, nous aurons cons-

cience de notre utilité, en méme
temps que nous acquerrons un

esprit plus solidaire de combat-

tants.

 

Sainte-Luce
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Cerc'e Pédagogique

Vendredi, le 11 décembre, le
Cercle pédagogique avait sa
réunion solennelle, Malgré l'in-
clémence de la température
presque toutes les Institutrices é-
taient présentes,
M. le Curé ouvrit la séance

par la prière, donna de sages
conseils qui sont toujours très
appréciés, ‘

M. le vicaire donna Ta”causé-
rie religieuse en rapport avec la

page de doctrine du Centre dio-

césain.
La Révde Mère St-Arsène,

Supérieure du Couvent parla de
“Dignité professtonnelle’’ et Mille
Laurette Dionne, Institutrice 3
l’Ecole du Village, de l’Eglise, de
““Ruralisation de l’Enseigne-
ment”, .

Les Institutrices témoignent

beaucoup d’intérét pour leur

L’ECHO DU BAS ST-LAURENT

belle soeur, Mme Xouis-Philip-
pe Rioux,
Nos malades
—Mme Isidore Belzi'e est re-

venue de l’hôpital de Québe-.
Elle est en bonne voie de gué-
rison, > _

—Mme Gérard Gagnon, Mme
Laurent Roussel et Marie Rioux|
sont arrivées de l'hôpital de
Rivière du Loup, elles sont
toutes en bonne voie de guéri-
son. "eo
 

.

St-Cyprien
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——Le 5 décembre, a été bapti-
sé J.-Réjean, Laurentien April,
fils de M. et Mme Alphonse
April (née Marie Perreault).
Parrain et marraine: M. et
Mme Omer Desbiens de St-Clé-
ment, cousins de l’enfant.

—Le six décembre, fut bapti-
sée Anne-Marie, Aliette Martin,
fille de M, et Mme Blie Martin
(née Anne Marte Aubut). Par-
rain et marraine: M. et Mme
Adélard Aubut, oncle et tante
de l’enfant.

—Le 11 décembre, fut bap-

tisé Joseph, Marie, fils de M. et

Mme Joseph Caron (née Jean-

ne Lebel). Parrain et marraine:

M, et Mme Louis Caron, oncle
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  et tante du pére de “enfant.

A tous

MEILLEURS SOUHAITS

d’une

NOUVELLE ANNEE

HEUREUSE et PROSPÈRE

Pharmacie Moreault
66 rue de la Cathédrale, Rimouski

et

Succession
Dr M. À. Drapeau,
Dr L.-J. Moreault, prop.

123 rue St-Germain, Rimouski

Téléphone 63.

 

 

 

A tous nos clients et amis, nous souhaitons

ANNEE HEUREUSE et PROSPÈRE

UN JOYEUX NOEL

el une

 
central, mais aussi dans les sec-| Cercle, elles en retirent des di-

tions de la Croix-Rouge. Ici| rections sages et pratiques, pour
dans notre petite ville de Ri-|leur bien et celui des élèves
mouski, la Croix-Rouge reçoit, qu’elles dirigent.
chaque semaine, un excellent ac-| Examens d’écoles
cueil dans les journaux locaux M. C. Lever notre nouvel
et le poste CJBR accorde gé-! Inspecteur, a fait cette semaine

néreusement quelques minutes les examens du ler semestre, des

d’émission radiophonique aux i- Ecoles de la paroisse. Il était ac-

dées humanitaires de notre so-; compagné de M. Paul Hubert.
ciété. C'est une collaboration ef-, IR. Tous deux ont paru satis-
ficace, et la Croix Rouge les en faits de la tenue de nos classes êt

  ALBERT MICHAUD
56, rue de l’Evêché - Rimouski.

 

remercie sincèrement.

Cette année, un comité de
Prévoyance et de secours aux

sinistrés s’organise presque en-
tièrement bénévole, il faÏlait un
personnel médical prêt à assu-
mer de très lourdes responsabi-

lités en cas de désastre due à la
guerre ou a un sinistre quel-
conque.

‘Tout de suite, un grand nom-
bre de médecins ont accepté de
faire partie des comités et des

organisations de secourisme en

collaboration avec le gouverne-

ment provincial et les hôpi-
taux.

Enfin, il est encore une oeu-

vre à laquelle les canadiens ont

largement contribué. C'est celle
des donneurs de sang, ou des

milliers de bénévoles ont donné
ce qui fait la substance méme
de la vie: le sang.

Ce bref exposé suffit à faire
comprendre le rôle tenu par
notre population masculine
dans les activités de la Croix-

augurent de réels progrès pour

l'avenir.

Saint-Éloi
Va et vient
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—M. Gustave Rioux et M.

Jean-Paul Bastille de Trois-
Pistoles étaient par ici chez leur
tante, Mme Joseph Rioux.
—Mlle Monique Thériault de

St-Clément, chez M. Alphonse

Raymond.

—M. Oscar Thériault avia-

teur, de passage chez son pére,
M. Cyprien Thériault.

—Mlle Juliette April de St-
Clément et Mlle Yolande Rioux
étaient a St-Eloi, la semaine

dernière.
M. et Mme Charles Côté et

Mlle Annette Côté de l’Ile-
Verte étaient de passage chez

M. Joseph Rioux.

—M. Laurent Massé de Qué-
bec, de passage chez Mme Dé-
jardins, dimanche passé,
—Mme Charles Ed. Heppell. Rouge Canadienne. Tous les é-

ducateurs admeftent “ue notre
de St-Anaclet, a passé quelques

{jours à St-Eloi, l’invitée de sa   
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UNE BONNE SAUCE APPÉTISSANTE
COMPLETERA LE POUDING DE NOEL

Dans bien des familles on
remplace le traditionnel gâteaux
aux fruits de Noel par un bon
pouding, ou bien, la maman,
qui veut plaire à tous le mon-
de, fait du gâteau pour quel-
ques-uns et du pouding pour les
autres.

Toutes les bonnes maîtresses
de maison savent que gâteaux
aux fruits et poudings gagnent

en saveur après quelques semai-

nes. Aussi ont-elles déjà confec-
tionné ces «choses savoureuses
qui orneront la table des Fé-
tes.

Un bon pouding n'est pas
complet sans une sauce qui 1’en-
richira, complètera son arôme.
Voici donc, pour votre usage

quelques recettes de sauces gra-

cieusement fournies par le Mi-

nistère fédéral de l'Agriculture,
Section des Consommateurs.

CREME A L’ORANGE

2 jaunes d’oeufs ou un oeuf en-

tier
1/2 tasse desucre
L’écorce rapée et le jus d’une

petit orange ou 1 c. a thé d’é-
corce de citron râpée et 3 c. a
table de jus de citron.

1 tasse de lait évaporé.
Laisser refroidir le lait jusqu’à

ce que des cristaux commencent
à se former (cëci prendra de 10
à 15 minutes si on dépose le lait
dans le compartiment frigorifi-
que de la glacière électrique).
Chauffer lentement le sucre, le
jus de fruit et les écorces ra-

pées. Cuire pendant 2 minutes.
Ajouter les jaunes d’oeufs bien
battus ou l’oeuf entier, et cuire
jusqu’à ce que le mélange épais-
sisse (environ 5 minutes, brassant
constarhment) Refroidir, fouetter
le lait dans un bol froid. Ajoutez
au mélange de sucre et fouetter
de nouveau avec le batteur
d'oeufs. Donnera 2 1/2 à 3 tasses
de sauce.  

Cette sauce est délicieuse avec
le plum pouding, les poudings à
la vapeur, les cottage poudings,
pains au gingembre et même
comme garniture de gâteaux.

SAUCE EN ECUME
lc. a table de fécule de mais.
1/4 de tasse de sucre blanc ou

1/2 tasse de sucre brun
1 tasse d’eau bouillante
1 € à table de beurre
1 c. à table de jus de citron
1 ec. à thé d’écorces de citron
râpées.
1 blanc d’oeuf
Mêlez la fécule de mais et le

sucre. Ajouter l’eau bouillante
graduellement. Cuire 15 minutes
dans un bain-marie, brassant jus-
qu’à consistance. Enlever du feu
Ajouter le sucre, le jus de citron,

l’écorce râpée et brasser bien.
Servir chaud ou froid avec le

plum pouding, pouding aux épi-
cees ou pouding aux fruits. Si on
se sert de sucre brun, le jus de
citron et 1'écorce peuvent être
remplacés par 1/2 c. à thé d’es-
sence de vanille.

SAUCE AUX CERISES
2 c. à table de fécule de mais
1 c. à thé de beurre
1 tasse d’eau chaude
1 tasse de jus de cerises en
conserve
1/2 ce. à thé d’essence d’aman-

des
Combiner le beurre et la fécule

de mais. Ajouter l’eau graduelle-
ment. Faire bouillir en brassant

continuellement jusqu'à ce que

le mélange soit épais, Ajouter le
jus de cerises et laisser majoter
10 minutes. Ajouter l'essence.

Remplira deux tasses. Servir
chaud ou froid. Si l’on veut ser-
vir froid. on n’emploiera qu'une

cuillerée à table de fécule de
mais pour épaissir. Si on emploie
du jus de cerises non sucré, on a-
joutera 1/4 de tasse de sucre à
la recette. Mêler alors ‘e sucre a-

 

 

et 
La Direction du

Bon Théâtre Ltée opérant
LE CARTIER

et le

RIMOUSKOIS

est heureuse de souhaiter à tous

JOYEUX NOEL

BONNE ET HEUREUSE ANNEE

Georges Michaud, gérant.  
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vee la fécule de mais et procéder
de la manière indiquée, Cette
sauce est délicieuse avec le pou-
ding de Noel. Elle peut être pré-
parée un jour ou deux a l’a-
vance, car elle aura plus de sa-
veur aprés plusieurs heures. El-
le pourra aussi étre servie froide

avec blanc mange,

Le combat qui se
livre en vous

 

Quand on nous parle de fer,—
et c’est généralement le Service
d'Hygiène alimentaire qui in-
siste là-dessus—on ne vous o-
blige pas précisément à avoir un

caractère de fer!.. Qu'est-ce
qu’on ferait, alors, de nos pau-
vres et ravissantes faiblesses hu-
maines ? . Non, décidément, ce
ne serait pas si drôle.

Quand on parle de fer, c’est

pour vous dire qu’il en faut,dans
votre alimentation, pour la for-
mation des globules rouges de
votre sang.

Peut-être ignôreZ*Fous qu'il
s’accomplit en vous, journelle-
ment, un combat entre les glo-
bules rouges Ge vore sang qui
sont les éléments de force, si
l’on peut dire et les globules
blancs qui sont des éléments de
désordre, de faiblesse, Si votre!

sang n’est pas assez riche en
globules rouges, cela signifie

que les autres auront le dessus

et gare alors à ,votre sang !

Les Services d’Hygiène ali-

mentaire qui veulent de triom-
phe du Bien et du Bon, c’est-à-

dire de votre santé et de vos for-
ces, vous recommandent donc de
consommer beaucoup de fruits
séchés, comme les figues et les
raisins, parce qu’ils contiennent
du fer et enrichissent votre
sang.

D'autre part, ces fruits sont Né-
jà amplement sucrés et vous ai-
deront à prolonger votre ration

de sucre.
D’autres” sources importantes

de fer sont : le foie, les rognons
et le coeur, les légumes séchés,
la melasse, les viandes, les légu-

mes verts foncés, les jaunes
d’oeufs, les pommes de terre a-
vec leur pelure, les céréales
complètes.
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BONNE ET HEUREUSE ANNEE

à tous nos clients

—:0:—

Nous les remercions de leur encourage-

ment au cours de l’année écoulée et

nous espérons avoir encore le p'ei-

sir de les servir.

St-Pierre Vajet Service
RIMOUSKI.
 

 

 

  

 

JOYEUX NOEL

et

BONNE ET HEUREUSE ANNEE

à tous nos clients et amis.

—<or-

Les Spécialités du Golfe
Rimouski.

—<0—

Tous nos remerciements à notre

nombreuse clientèle.  
 

 

 
MEILLEURS VOEUX A TOUS

pour un

Joyeux Noel et une bonne Année

La Direction et le Personnel de

The Canadian God Liver Oil company Ltd

sont heureux de présenter à tous leurs meilleurs

voeux à l'aurore de cette nouvelle année
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“ÉCHOS MONDAINS”
——

—Mme (Dr) Philippe Simard

et ses enfants Thérése, Gilles et
Claude sont partis pour Price-

ville où ils demeureront une

partie de l'hiver,

—Mille Cécile Dubé, étudian-
te chez lesDames Ursulines de
Rimouski est partie hier pour

Mont-Joli ou elle passera la va-
cance des fêtes chez ses parents,

le notaire et Mme Joseph Du-

bé. i.
—Mme Yvon’ Desrosiers, fe

Lévis, est en promenade pour le
temps des fêtes chez sa mère,
Mme David D’Amours, avec sa
fillette Jocelyne.
—M. Armand Fafard, I. F.,

est de retour de Québec ou il a

assisté au congrès des Ingénieurs
Forestiers.

—Mlle A. Bennett est actu-

ellement en voyage à Chicouti-
mi ou elle passera une quin-

zaine. ;
—Mme Raoul Morin s’est ren-

due récemment à la Rivière du
Loup pour assister au mariage
de sa soeur, Mlle Rita Pommet.

avec le lieutenant Carrier.

—Mme W. Savage, de Mont-

réal, est actuellement à Ri-
mouski l’invitée de M. et Mme

Phil. Savage.

—M. Louis-Marie Dubé, de

Rivière du Loup, est à Rimous-!
pour quelques jours.

—M. Gérard Pineau de Corn-
wall, Ont, est actuellement dans
sa famille à Notre-Dame du
Sacré-Coeur pour quelques se-
maines.

—Mme Léo Vézina de Kéno-
gami est de passage à Rimous-

ki, l’invitée de M. et Mme Law-
rence Vézina.

—Le Prévost Roland Lechas-
seur du camp 55 est parti mer-
credi pour aller passer
de Noel dans sa famille,
--
 

 

SALON VENUS©

présente

 

pour cette semaine

la grande réduction de 50

p ¢. dans les nouvel’es per-

mancentes des coiffures ori-

récentsginales aux plus   
styles et pour lesquels les }

huiles et solutions employ- |

ées sont authentiques.

MESDAMES

pour le succès d’une belle
permanente, confiez-en le

travail à des experts.

—V1—

SALON VENUS

Tél. 215

H ISIDORE DECHAMPLAIN,

prop.

Prés du magasin Verreault.

le jour.

|Hockey a Cabano 

—Le Prévost Laurent Pelle-
tier du Camp 55 est allé à Qué-
bec cette semaine.

—Le Prévost . Brunett du
Camp 55 est parti mercredi pour
aller passer le jour de Noel dans

sa famille, a Ottawa,
—Le Prévost Bernand Pineau

du Camp 55 est allé passer la

vacance de Noel dans sa fa-

mille, à Notre-Dame du Sacré-
Coeur, TT
—Le Capitaine G. Forest et le

Lieutenant Walter Moisan du

Camp 55 sont de retour d’un

voyage à Montréal.

—fLe soldat Roland Milette de,
Trois-Rivières est parti mer-
credi pour aller passer le jour
de Noel dans sa famille,
—L'’aviateur Yves Fraser de

l’Ecole d’Aviation de Mont-Joli,

est en congé dans sa famille, à
Ste-Odile.

NAISSANCE

M. et Mme Ernest Gagné font

part a leurs parents et amis de
la naissance d’un fils baptisé

sous les prénoms de Joseph,
JeanPaul, Raoul. Parrain et mar-
raine : M. et Mme Raoul Gou-
let. Porteuse, garde Tague.

Proclamation du
Maire de Matane

0%

Attendu que les citoyens de
Metane désirent observer le 2
janvier comme journée de congé.
Attendu que notamment les

marchands de la ville de Matane
se sont: entendus pour fermer
leurs établissements ce jour du 2

 

  

janvier,

Je proclame donc que le 2ième
jour de janvier soit fête civique
et de chômage,et j'invite tous les
citoyens de Matane à l’observer
en s'abstenant ce jour de tenir Qu’une ligue
leurs établissements ouverts.

Et j'ai signé :

Raoul FAFARD,

Maire de %a Ville de Matane.
 

—:Vi—

L’inauguration de la patinoire

de Cabano que dirige l’Associa-
tion sportive s’est faite dimanche

dernier en la présence d’une fou-
le nombreuse. L'Association spor-

tive de Cabano a maintenant son
bureau de direction présidé par
M. Emilien Morin, le vice-prési-

dent est M. J.-D. Wihealer, le tré-

sorier, M. Alfred Lebel et le se-

crétaire, M. Lionel Paulin, Il a
aussi trois présidents et trois vi-

ce-présidents honoraires. Ce sont
M. l'abbé Philippe Cyr et MM.

wail DU BAS ST-LAURENT

esseSDeet ah

 

BONNE

 

JOYEUX NOEL

et

"a notre nombreuse et distinguée
clientéle !

CORDIAL MERCI

* Mesdames et Mesdemoiselles

pour votre précieux encouragement
au cours de l’année 1942 /

AU BON GOUT- ENRG.

ANNEE

  
saison

La saison du hockey s’est ou-

de Rimouski, par une rencontre

entre les aviateurs de l’Ecole de
Bombardement et de Tir numé-
ro 9 et les militaires du Camp

55. Ces derniers sont sortis vic-
torieux par le compte de 8 à 2.
Sur l’équipe du 55, on voyait

figurer des étoiles qui, ces der-

nières années, ont assuré au
Miont-Joli les succès qu’il a rem-
portés. Mentionnons par exem-

ple Landreville, Sirois et Ther-
rien qui, aujqurd’hui, font leur 

|

 

service militaire au Camp 55.
—É60e—

annonce officiellement
de hockey vient

d’être formée dans la région,
composée de trois clubs, soit
I'Ecole d’aviation de Mont-Joli,
les militaires du camp 55 et les
Fusiliers du St-Laurent, ba-

On

J. Francois Pouliot, Alph. Beau-

inauguration de la

—————

verte dimanche le 20, à l’aréna ‘ces rencontres est en prépara-

nement. La joute qui a eu lieu

| Téléphone 71

de hockey

taillon de Réserve, La cédule de

tion et sera annoncée prochai-

entre

n’était

dimanche à l’aréna
Mont-Joli et Rimouski,
qu’une partie d’exhibition.

  
 

B. P. 403

ARSENE MICHAUD
ENTREPRENEUR DE
FUNERAILLES

Embaumeur diplômé
Service Ambulance

No 1 rue St-Paul,
Côté-Est de la Cathédrale

RIMOUSKI,

  

 
 

 

TARIF
Vingt-cinq sous par insertion
pour une annonce de 23
mots, Un sou pour chaque
mot additionnel. lieu, J. Leroy Saunders, Ernest

Pelletier, Adj. Ouellet.

Seize directeurs font aussi

partie du conseil d'administra-
tion. Ce sont MM. Isidore Béru-
bé, maire, Dr J. E. Fortin, Dr E.
Latulippe, Léo Bigüé, Lucien
Deschesnes, Guy Richardson, J.
P. Saulnier, Georges Armstrong,

Gaston Côté, Chs-E, Bélanger,

Adrien RossiZhol, Yvon Dumas,
iMaurice Marquis, J. Ls Pelletier,
Hervé McLean, le R&%. Père
Gaetan, directéur S. C. et M.
l’abbé René Turbide.

 

gement qu’ils

souhaite 
 

 
 

M. W. H BEAULIEU

Propriétaire de

L’HOTEL ST-LAURENT
remercie tous ses clients de l’encoura-

cours de l’année

HEUREUSE ET BONNE ANNÉE.

lui ont accordé au

écoulée et il leur

  
A VENDRE
—:01—

Table de bois franc pouvant
Servir pour tailleur ou extension
de comptoir à vendre à prix
d’aubaine. S’adresser à Case
postal 39. Rimouski.

 

A VENDRE
:0:

OEUFS CLASSES, catégorie
A-gros, A-moyen, A-poulette, B
et C. Vente au comptoir seule-
ment et selon les prix du mar-
ché. Coopérative Avicole de Ri-
mouski, 38 rue Rouleau, près de

 
 

CeMEETVER NUEINESEE ALEat drvspee

 RIMO\WSKI, 24 DEC. 1942,

Au Cartier
—{

Une seule représentation à 8 hrs

LES 28, 29, 30 DECEMBRE

Pierre Blanchard, Vera Korene:
dans

LES BATELIERS DE LA.
VOLGA

Poignant drame d’amouret d’a-
ventures dans un décor russe.
Avec comédie et sujet court,

LES 31 DECEMBRE, 2 JAN.

Don Ameche, Betty Grable

dans

MOON OVER MIAMI

Histoire d’amour en couleurs.

Avec comédie et sujet court et

“Don Winslow of the Navy”.

LES 26, 28, 29 DECEMBRE

Dorothy Lamour, Akim Tami-
roff, John Howard

dans

DISPUTED PASSAGE

Histoire d’amour

Avec comédie et le 11e épisode
de la série “Oregon Trail”.

LES 30, 31 DECEMBRE

Fernandel, Suzy Prim
dans

UN DE LA LEGION

Avec sujets courts.

J. Ant. Michaud
EMBAUMEUR DIPLOME

Service d’ambulance

SPECIALITE

Couronnes mortuaires

J. ANTOINE MICHAUD

64, Rouleau, Tél. 636
Rimouski,

TERRAINS
a

vendre ou a louer
S’ADRESSEK A

Albert Michaud,
56 Avenue de l’Evêché

RIMOUSKI. l’Aréna.

tèle et à ses amis  
 

SPECIAL

AU SALON

EMILE DE CHAMPLAIN
212 rue St-Germain, téléphone 119

POUR LE TEMPS DES FETES

Permanentes de bonne qualité $2.00.

Le personnel du SALON souhaite à sa nombreuse clien-

UN JOYEUX NOEL

Confiez le soin de votre permanente à un personnel ex-

pert, dont la réputation n’est plus à faire, 

le Z2ième épisode de la série:

Au Rimouskois
Une seule représentation à 8 hrs-

IEEETTTSA

 
 


